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IV

le pays a manifesté clairement sa volonté
que tous les enfants soient pourvus de
ces instruments sans lesquels on n'avance
pas dans la vie, en nos temps de civilisa-
tion. Depuis 1839, les écoles volontaires
ont dépensé en frais de construction 325,-
000,000 et le gouvernement leur a
accordé 42,500,000 fr. Chaque année,
frais de réparation ' non compris, les
écoles volontaires dépensent 16,500,000
et le gouvernement leur accorde 25,00,-
000 pour entretenir ces écoles. Cs
chiffres ont bien leur éloquence. Nos
écoles peuvent contenir 3,750,000 enfants,
mais la moyenne des présences n'est que
de 1,800,000, tandis que -nous devrions
avoir au moins 3,250,000 enfants dans
nos établissements. De plus, les résultats
de ces longs efforts ne sont pas aussi
satisfaisants qu'ils devraient l'être, car
200,000 enfants seulement se sont pré-
sentés à l'examen dans les trois degrés
supérieurs, et 800,000 dans les trois degrés
infirieirs Il est donc nécessaire ajoutait

Lord Sandon, qui avait la charge de loi d Sandon, que nous prenions quelques
VOIduire le bill dans son passage à tra- mesures pour atteindre le but que tout

la Chambre des Communes, exposa le monde vise avec nous. Or, quelles
tote façon très claire et très méthodique sont ces mesures ?

re l'économie de cette loi dans un Résumant la législation précédente,
18-. aruable discours qu'il fit le 18 mai en particulier toutes les clauses de cer-

) en demandant la première lecture taines lois relatives au travail des enfants
Ce dans les usines, dans les mines et les
Ce n'est pas une loi de parti, dit-il, travaux d'agriculture, lord Sandon cons-

qe Celle que j'ai l'honneur de présenter, tatait : 10 que toute cette législation
d suis sûr d'avance, rien qu'en enten- manquait de simplicité et d'uniformité,
i vos applaudissements, que personne si bien qu'ouvriers et patrons ne s'y

irn e cherchera à faire d'une loi aussi reconnaissaient plus, et 2o que cette
Portante une arme de parti. Ce n'est législation était, en grande partie, inef-

de ¡on plus, le renversement de la loi ficace ; car, si les enfants étaient exclus
8i70 ; c en est, au contraire, le com- des usines, des mines et de l'agriculture

toent nécessaire, et complément que avant un certain àge, et s'ils n'étaient
gouvernement devrait réaliser, car même admis, les années suivantes, que
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tout autant qu'ils étaient munis d'un avec l'assistance à l'école, avant l'âge de
certificat constatant, ou leur assiduité à dix ans ; et la même défense fut étendue
l'école péndant un certain nombre d'an- aussi aux industriels, fermiers, manufac
nées, ou un certain succès dans leurs turiers, à toutes les personnes enfin qu
examens, il y avait cependant une multi- emploient des ouvriers.
tude d'enfants qui étaient exclus des 3o On ne permit même aux enflilts
usines et des fabriques, mais qui n'allaient âgés de dix ans d'entrer en apprentissage
point pour cela à l'école. qu'à l'une ou à l'autre de ces conditio's.

Il fallait donc, de toute nécessité, aller à savoir .I que l'enfant aurait pass
plus loin, simplifier la l'égislation, si avec succès un examen du degré pre5cr,
c'était possible, trouver un système de par la loi, ou bien 2o qu'il aurait assiste'
mesures qui atteignît tout le monde, penlant les cinq années précédpI1te;
même les Wastrels, les I rossignols sco- c'est-à-dire de cinq à dix ans,
laires, ", comme il appelait les coureurs chaque année, à l'école, et cela au plUS
de rue, et qui cependant ne compromît dans deux écoles certifiées efficaces.
en rien les résultats obtenus. Voici dès Lord Sandon fit ressortiravec beaucouP
lors les mesures qui, dans la pensée de d'habileté la sagesse de ces deux mestr
lord Sandon, devaient permettre d'attein- '- Les parents, disait-il qui auront besOie
dre le but qu'on se proposait. du travail de leurs enfants, et cela le

10 La clause permissive de l'Education plus tôt possible, veilleront à e que ces
Act de 1880 autorisant les School Board enfants fréquentent l'école au moins
à établir la compulsion dans leurs dis- fois, chaque année, de cinq à dix ansf
tricts était généraliée. Ce n'est plus seu- de pas perdre le béuéfice de cette claU
lement les School Boards qui pouvaient ielaloi. Ils auront soin en mêmetenTP'
faire des règlements locaux sur ce point, de veiller àce qna leu's enfants assiste
c'étaient toutes les autorités locales plus de .50 fois chaque année, pré vOYae
Town Councils, Boards of Guardians, etc., les cas imprévus (lui peux-nt surveliirl
c'est-à-dire, en général, les autorités Ils ne renonceront pas à l'emploi.
chargées de l'administration des villes seconde corde de leur arc, à Sav
ou des campagnes et nommées par les certificat d'examen dans le degré rescri
contribuables. De même que ces autori- par la loi. De cette manière nous
tés pouvaient demander la formation des d-ons, concluait-il, un résultat satista'
School Boards, de même aussi pouvaient- sant.
elles, directement et sous l'approbation 4o Pour les enfants de dix à treize
de l'Education Department, nommer des qui n'avaient point passé l'examend
Atlendance Comniittees ou commission degré voulu ils étaient obligés d'assiste
chargées de surveiller les écoles au point à l'école la moitié du temps. ona
de vue de l'assistance des enfants. Cette 5o Dans le cas d'enfants vaga
mesure était nécessaire, parce qu'il ne ingouvernables, dont les parents
s'était point formé partout des School mêmes ne pouvaiet fas être maîtrese
Boards, à cause des dépenses qu'entraînait était loisible aux autorités locales de
cette dernière organisation. Il fallait donc enxoye', pendant quelque temps et
donner aux autorités locales qui recu- l'ordre d'un ju-e, dans une industd ""
laient devant la formation des School sehool, ou école correctionnelle.
Boards, les pouvoirs que ces derniers Les peines, dans cette loi, étaient g
avaient de faire des règlements sur l'obli- duées ; les exceptions et les excus

gatiin.gation. -sonnables étaien t prévues, et l'aippl'l 5tir
On ne faisait en somme que compléte- graduelledu système était réparti re

la loi de 1870, en permettant de faire les cinq années suivantes, de inaie
partout où les contribuables le vou- respecter tous les engagements conî i
draient l'essai de la compulsion directe, et tous les droits justement acquis.
Il était sage de procéder ainsi et de con- ce n'est qu'à la fin de cette année
tinuer l'expérience commencée, en l'éten- que la loi de 1876 deviendra oblige fit
dant, en la rendant possible dans toute partout. Voici, pour les années qui1ouf
l'Angleterre. précédé, ldge requis des enfan ts 51

20 Il fut défendu ensuite à tout père pouvoir contracter n eng
de famille d'engager son enfant dans l'industrie, le degré d'enseignemeetli
n'imqporte quelle industrie incompatible equnel Ils devront avoir passé leur exa
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le 1ombre d'années pendant lequel ils comme cela devait être, la responsabilité
n1t dû faire 250 présences à l'école. de l'instruction de son enfant ; mais en

suflit de parcourir ce tableau pour voir lui faisant entrevoir comme un intérêt
1l41édiatement les respect qu'on a en grave l'éducation de cet enfant, même
Argîleterre pour les droits acquis. au point de vue des avantages qu'il

AGE DEGRÉ. ANNÉES. pourrait retirer lui-même de son travail.
877.9 ans.2 ans, à 250 j. de pr Nous n'avons pas à analyser ici les

... 10 ansa .à. de .- débats intéressants qui suivirent le

1 079..1. ans. I ... 3 dépôt de ce bill. Nous recommandons

880......10 ans.. IIIe..... 4 - simplement la lecture des discours qui
S--....10 ans..... IVe..... 5 - furent prononcés sur ce sujet à ceux de

0 ans tout ce système il n'y a qu'un nos législateurs français qui s'intéressent
cas de " compulsion directe," celui à la question si grave de l'enseignement

l1 regarde les parents incorrigibles ou primaire. Ils verront comment les repré-
es enfants indiciplinés, les vagabonds, les sentants d'un grand peu ple savent

coureurs de rues, dans lesquels se recru- s'élever au-dessus des misérables que-
teut les criminels de nos cours d'assises, relles de parti, dès que l'intérèt public le
les Ivastrels ou " rossignols " scolaires, demande. L'Angleterre a raison d'être

O1ilTie les appelait lord Sandon. fière de pouvoir présenter au monde le

"£()ut est sage réservé, modéré et moral. spectacle de ses membres étudiant,
h'lierté de conscience des parents, en discutant, amendant, améliorant ses lois

ticulier, est sagement protégée. Les relatives à l'éducation. C'est vraiment un
ee peuvent envoyer les enfants que beau spectacle, un spectacle bienfaisant

aus Une école désignée par les parents, à contempler.
Dolurvu qu'elle soit certifiée efficace. A Cette loi ne devait pas rencontrer

o0pos de l'enseignement séculier, c'est-à- beaucoup d'obstacles sur son chemin,
re neulre et laïque, comme on dit en puisque les libéraux ne pouvaient tout
rance à l'heure présente, lord Sandon an plus lui adresser qu'un reproche,

Xpimait clairement " Je suis sûr, celui de ne pas aller assez loin dans la
disait-il, que le pays détesterait et voie de la compulsion. Aussi, passée sans

(bhorrerait ce système, si on le plaçait beaucoup de peine, reçut-elle la sanction
clairement sous ses yeux, tel qu'il est." de la reine le 15 août 1876, et commença-
es Conservateurs, du reste, n'étaient t-elle à fonctionner dès l'année suivante.

Das les seuls à penser ainsi, et les libé- L'effet de cette loi sur la présence des
eux-mêmes, qui ont passé la loi de enfants dans les écoles se fit sentir bien

v0, 'e pensent pas différemment. M. vite. Tandis que, en 1876, on ne comptait
ladstone, lord Ripon, M. Forster, ont que 1,800,000 enfants dans les établisse-
'lanifesté hautement leur opinion. ments primaires en moyenne, on relevait
Ce n'était pas non· plus une utopie les chiffres suivants dès les années sui-

fa poursuivait. On ne voulait pas vantes
Ire des savants en '' ologies " et " oso- EýOLES DE ECOLES DU
tes mais des individus outillés d'une JOUR, soIR.

vière pratique pour les luttes de la Le 31 août 1878.........2,405,197. 56,501
Ve On voulait réaliser ce que M. Bright Le 3i août 1879.......... 2,621,665.. ....... 58,146

ecnidait un jour I Ce que je voudrais 31 août 1880 ......... . 2,717,800 .......... 58,996

voir dans ce pays, disait en 1870 cet Ce fut vers cette dernière date que le
Il honî,mne d'Etat actuellement chancelier Parlement anglais fut renouvelé et que
tidu duché de Lancaster, c'est que les élections, contrairement à l'attente de
«Chaque enfant sût lire et comprendre la masse du public en Angleterre comme

Ce qu'il lit ; qu'il sût écriue et qu'on en Europe ramenèrent au pouvoir le
lcput lire ce qu'il aurait écrit ; c'est parti libéraL.

I 'il connût en même temps les règles A peine installé au gouvernement, le
ordinaires de l'arithmétique, et qu'il parti libéral dut s'occuper de la question,

ct Capable de tenir ses comptes dans et le choix de M. Mundella pour vice-
Saffaires qu'il pourra avoir à traiter, président du comité chargé de l'éduca-

au Cours de sa vie." Lion était significatif. Il indiquait
uià précisément le but que poursui- d'avance qu'on allait entrer dans une

la loi de 1876, en laissant au pète, période de réformes plus énergiques et
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plus rigoureuses. L'éminent orateur ne trois mois au réginede l'instruction oblP-
tarda pas, en effet, à déposer sur le bureau gatoire ou du direct compulsion educatiol-
de la Chambre des Communes un bill Cependant, ce régime ne ressemble e'
connu sous le noni de Elementary, Educa- rien an système don t on veut doter la
tion Act 1880. Ce n'est qu'un complément France, ainsi que nous allons le mon-
de la loi de 1876. Comme cette dernière, trer.
la loi de 1280 n'a qu'un but, c'est d'obte- Après avoir fait l'historique de la
nir que les écoles bâties par les dénomi- " compulsion " - le mot obligation î'e'
nations religieuses et par les School Boards prime pas, en effet, exactement la chose,
soient fréquentées par les enfants aux- - il faut expliquer u peu plus en détail
quels elles sont destinées. C'est pourquoi, quelles sont les prescriptions de la loi a1-
au point de vue légal, cette dernière loi glaise pour le père, l'enfant, l'industriel,
peut être citée sous le titre de Elenenlary quelles sont les procédures suivies co'l
Education Act 1876 et 1880. L'Acte de tre les contrevenants, enfin quelles sOlt
1880 est à l'Acte de 1876 ce que celui de les pénalités édictées contre les co.upa-
1875 est à celui de 1870. pables.

Il nous reste à voir quelles sont les mo-
dificatious que cette loi a apportées à la
législation précédenî te. La loi anglaisce relative à l'i nstrio

V b obligatoire débute par cet article :
" C'est un devoir pour tou t parent d

La loi de 1876 'réai, nous l'avons vu, " procurer à son enfant une éducatioolLa li d 18d6 Mbaii nus Pvois'v élémentaire suffisaite dauis la lectuire,une institution chargée de surveiller "l'écritre sul tout parentu
dans chaque ville, bourg ou paroisse, n tu tq
l'assistance des enfants à une école cer- " nnuera à ce devoir sera soumis au
tifiée effective, mais elle laissait aux au- ' ordres et aux ppines edictées dans la
torités locales, School Boards, Towcn Coun- ' présente loi (1).
cils, Boards of Guardians, etc, suivant le , Uois aimons à voir rappeller ce tt

csla faculté de former ces Attendance 1 une loi, qIii doit étre l'expression de la
committees, et ces Attendance Committees jsi, cette obligation naturelle inmo-
restaient à leur tour libres de faire Un i- sée ai pèrete>t à la more, et par suite co"'
glement sur la fréquentation des écôles. later que, si là loi intervient dans la fa
C'était toujours la compulsion optionnelle mille,,e n'est qiu narce qu'il y a viola-
qui était en vigueur. Depuis l'Acte de tion d'un grand devoir.
1880, cette clause permessive ou option- Le pierà est dlone tenu àa noyer ses e
nelle fants à l'école, en se conformant aux r

Chaque district scolaire, ville, bour- glements dressés par l'Atedance Como
ou paroisse doit avoir un A/tendance Com tee ; par exemple, suivant le reglemen
miltee, ou comité de surveillance scolaire modlle propose par l'E lucation DepartQlelît
nommé conformément à la loi de 1880. le cinq a treize ains, à moins d'exculS'ý

Et chaque Attendance Commiltte doit raisonnabls.
faire un règlement obligatoire pour le Comnie excuses raisontnables sont P1ý
district, soit de sa façon, soit en adaptant 'lIISion donué( ailleurs qvu'e
aux besoins locaux le modèle fourni par l'école et cela d'neo manière efficace.
l'Education Departneut. ' L e et anire icace

Faute par un district scolaire, ville. 2 La maladie et autres circonstafrce
bourg, ou paroisse, de nommer un Atten- orcées.
dance Committee, ou faute par I'Attendan. . L'éloignement de toute école pubî"
ce Conmi/tee d'avoir fait un règlement que élémentaire de plus de trois milles,
avant le 31 décembre 1880 l'Education De- mesurant par le plus court chemin.
partnent su pplée d'offiee à cette négli- .4. L'absence pour célébration de féte r
gence et comme les officiers chargés de gieuse ou pour instruction en matière r
veiller à la fréquentation des écoles, offi- lise.
ciers payés par les con tribuables de la lo. La loi de 1870 est formelle surce
calité reconnue en faute. Elle a voulu protéger toutes les COn$,

On voit donc que l'Angleterre est en 1 ~t8- por,7ce m om t , mars 188 s'A nglet e eten (1) Loi de 1876, article 4. Cr. loi d 1872
ce moment, mars 1881, soumise depuis l'Ecosse, article 69.
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ciences. Aucun règlement ne peut aller locaux ont généralement fixé le troisième

LOntre le respect des croyances religieu- degré, mais l'Education Depariment n'ap-
s. Si, par suite, un enfant s'absente, prouve jamais un degré mferieur.

OU pour aller célébrer une fête religien- Pour donner une idée de ce qu'on

se, ou pour recevoir l'instruction reli- exige de ces enfants de dix ans, avant
gieuse propre à sa dénomination, cette de les dispenser de la fréquentation de
absence ne peut pas lui être reprochée. l'école, voici le programme du quatrième

Toutes les lois postérieures à celles de degré pour les examens qui ont eu lieu

1870 ont confirmé cette prescription. en octobre 1881 :
5. Enfin les règlements locaux ne 1" Lecture. - Lire quelques lignes de

Peuvent pas contraindre un père à en- prose ou de poésie choisies par 'inspec-

Voyer ses enfants à l'école, lorsqu'il ob- teur.
serve les prescriptions des lois règlemen- 2o Ecriture. - Huit lignes lues une fois
tant le travail des enfants dans les manu- à haute voix et ensuite dictées, en les

factures. choisissant dans un livre (le lecture.

En dehors de tous ces cas, l'enfant doit 3o Arithmétique. - Règles composées
être à l'école conformément aux règle- et réduction ; poids et mesures ordinaires.
rents locaux. A partir cependant dun 5o Grammaire. - Analyser une courte

certain âge, même dès avant treize ans, phrase.
il peut être dispensé, en tout ou en partie, Le cinquième degré est naturellement
de l'assistance à l'école ; il faut pour cela un peu supérieur, mais pas cependant

qu'il remplisse deux conditions d'une manière très sensible. Cela ne

1 Avoir dix ans révolus. donne pas une idée de tout ce qu'on en-

2 Avoir passé avec succès l'examen seigne dans les écoles primaires d'Angle-
Primaire du quatrième degré. gleterre, mais cela montre suffisamment

Ce second point exige quelques explica- le degré d'instruction qu'on exige des

tiOns. D'après la loi (le 1876, un enfant enfants, avant de les exempter totalement
lui avait assisté à l'école de cinq à dix de la fréquentation (le l'école.
ans au moins 250 fois chaque année, A côté de l'exemption totale, il y a l'ex-

Pouvait être admis à prendre du travail emption partielle. On accorde, en général,
chez un maître, sans qu'il eût réussi à celle-ci aux enfants qui passent le second

Passer l'examen dans le degré voulu. La ou le troisième degré, quelquefois même
loi de 1880 a abrogé la loi de 1876 sur ce le premnier. Ces enfants sont tenus à

Point. La simple présence à l'école peu- assister alors à l'ecole, au moins 150 fois
dant cinq ans, et cela 250 fois chaque dans l'année, et cela en se conformant,
année, du 1er janvier au 31 décembre, pour le temps, le moment et:la durée

ile suffira plus. Il faudra un certificat aux règlements locaux.
d'études, attestant que l'enfant a passé Les enfants qui ont passé dix ans et qui
dLais tel degré. travaillent dans l'industrie ou l'agricul-

Pour comprendre ces prescriptions, il ture, sont soumis à un régime particulier
est nécessaire (le savoir que l'enseigne- jusqu'à treize ans. Ils ne peuvent travail-
1l1ent primaire est divisé en six degrés, ler que la moitié du temps et s'ils n'ont
en Angleterre, d'après le Code publie par pas obtenu un certificat eitraiîant l'ex-

lEducation Department. Cela posé : emption totale, ils doivent fréquenter

1. C'est l'Attendance Committee qui fixe, l'école, en qualité de " half timers,
Pour chaque endroit, le degré d'instruction c'est-à-dire, assister aux classes la moitié
dans lequel l'enfant doit être examiné. du temps.

2. C'est l'inspecteur du gouvernement Quiconque viole ces.prescriptions est
qla délivre le certificat, dont les régistres passible d'une peine. L'industriel est
de l'école font foi, et dont le livret de puni d'une amende de 50 francs, serait-il
l'écolier contient une transcription. môme le père de l'enfant.

dePour pouvoir être employé, dès l'âge sur le sens qu'on lui donne. L'Education Depart-
e dix ans dans les manufactures et étre ment attache à ce mot le sens de passer, tandis

dispensé de l'école, il faut au moins reach que d'autres, M. Mundella, par exemple, se con-

le quatrième degré. Les règlements tenteraient du sens ('alteindre, ce qui n'est point
tout à fait passer. On réclame en effet beaucoup

Le mot reach signiie, à parler rigoureuse- en Angleterre en faveur des enfants bornés et
(1 Lî mott ' reh sinifie la riouene doués de peu de moyens. On trouve que le qua-

ent>Øidre. Cependant la jurisprudence varie trième degré est trop élevé pour eux.
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Le père qui trompe sur l'âge de son fils Ce qui nous frappe, à première vue,
est puni d'une amende de 55 francs. S'il dans cette législation, c'est son caractère
omet de remplir son devoir pour ce qui de modération ; c'est une législation pra-
regarde la fréquentation de l'école, il est tique : elle n'exige que ce qui est pos-
d'abord averti par écrit, ensuite cité de- sible et s'en rapporte, avant tout, au ju-
vant le magistrat, juge de paix ou tout gement des autorités locales, qui font les
autre officier ayant le droit de siéger règlements en rapport avec les -besoins
dans ce genre de délits, puni d'une locaux, prescrivent les degrés à atteindre
amende qui ne doit pas dépasser 5 schil- pour l'exemption totale ou partielle, déli-
lings, frais compris ; et enfin, s'il ne se mitent le temps pendant lequel les écO-
conforme pas à l'arrêt du juge, on ren- les sont ouvertes et fixent l'époque des
voie l'enfant dans une industrial school six semaines de vacances accordées par
et on oblige le père à payer tout ou partie la loi, à l'époque des moissons et des ré-
de la pension. coltes, où les enfants peuvent se rrndre

" Il y a, disait dernièrement à Leices- utiles aux parents. Tout cela est très saO
" ter M. Mundella, il y a beaucoup de et très modéré. C'est une législationi

parents qui seront heureux de se dé- claire et précise. Le père, l'enfant, le
barrasser de leur responsabilité et de maître savent ce qu'on demande d'eux
rejeter sur les contribuables les char- et ne sont pas abandonnés à l'arbitraire,
ges nécessaires à l'accomplissement aux tracasseries, aux rancunes de l'esprit

" des devoirs qu'ils nigligent. Je vous de parti. La matière des examens est
declare que, quelque compassion que délimitée ; l'examen est fait, non point
j'aie pour l'enfant, je n'en ai aucune par les tyranneaux de la localité, maispour le père. Aussi, quoi que vous fas- par l'inspecteur royal. Les délits, quand
siez, faites-le peser sur le père, faites- il y en a, ne sont pas jugés par ceux quilui comprendre sa responsabilité. Que sont aussi partie, c'est l'ATTENDANcE Co 1 -

"les parents négligents sachent que leur MITTEE qui défère au magistrat et qui ac-
négligence ne sera pas seulement sui- cuse, mais c'est le magistrat qui juge en
vie d'une peine pour les enfants, mais dernier ressort, (lui apprécie le délit et

" qu'eux aussi auront à subir le châti- les excuses ou les circonstances atténuai'-
" ment de leur faute. » Et M. Mundella tes- C'est équité et c'est justice. On rc-
ajoutait qu'il espérait proposer bientôt connaît bien là l'esprit honnète et libé-
une loi qui rendrait les insdustrial schools ral des législateurs anglais, qu'ils soient
plus utiles au pays, et il promettait d'a- conservateurs ou libéraux.
voir soin de rejeter sur les parents négli- C'est une loi conforme au bon sens et àl
gents tous les frais de cette éducation la nature.
qu'ils ne payaient en ce moment qu'en Le bon sens et la nature disent qu'un
partie. M. Mundella ne se laisse point, pouvoir central ne peut point légiférer
en effet, gagner par cette sentimentalité à fond sur cette question. Il peut met-
qui nous a tous envahis sur le continent ; tre en mouvement les autorités locales, ilil ne craint pas d'armer les maîtres des peut donner des indications généra-
écol.es primaires dans certains cas, de la les ; mais les détails précis, rigouielx,
" birch-rod " " ou de la verge. J'ai moi comme doit être tout ce qui entre dans
aussi, disait-il, reçu mes " birclngs, " et une loi de ce genre, lui échappent.
je ne m'en porte pas moins bien ; il y a C'est enfin une loi honnête, respectnet
dans le ministère actuel peu d'hommes se de la morale et de la liberté de cons-
qui n'aient pas reçu des " birchings,» et je cience.
pense que quelques « birchings » ou coups C'est le père qui reste: en définitive, 1e
de verges valent plus pour certains en- maître de l'éducation de son enfant, lu'
fants que quelques mois de prison ou d'é. qui choisit son école, lui qui petit le
cole correctionnelle. faire instruire comme il l'entend dans sa

religion, sans avoir à craindre l'interven-
VII tion de l'inspecteur ou des autres autori-

tés ; il n'y a (l'exception que pour les je1 -
W ila quelles sont les princieales pres- les criminels précoces, coureurs de rues,

crip ions de la loi anglaise sur la « com- rôdeurs de barrières, vagabonds et vo-
pulsion,, ou, comme nous disons, sur leurs, qui sont les fléaux (le toutes les
l'obligation. grandes agglomérations. Le magistrat
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Peut envoyer d'office ces enfants-là dans m
une industrial school, au moins pour un CE
mnois. Encore même, dans ce cas, le
Père a-t-il le choix entre les diverses eco- o
Coles, s'il y en a plusieurs. n

Il suffit de parcourir les prescriptions ta
de cette législation pour voir qu'elle a été s
Concue et élaborée par des hommes hon- v
letes libéraux, étrangers aux haines de o

Parti, uniquement désireux du progrès
intellectuel et moral de leurs concito- n
Yens. l

Cette législation donnera-t-elle tous les E
r'ésultats qu'on en attend ? Il est pos- n
Sible que non, car il ne faut pas croire t
qlue l'écriture et le calcul donnent la ver- s
tu ; mais cette législation sera certaine- t
Ment dans son ensemble, favorable aux e
Classes ouvrières, dont elle élèvera gradu- p
ellement le niveau intellectuel et peut- q
etre même le niveau moral. Si on ne p
vient point par des modifications posté- a
rieures en altérer le caractère moral et c
n faire une loi de parti, une loi séculière, s
rréligieuse, nous avons confiance dans t

n application ; et nous serions, pour
notre part, très heureux que nos Cham- j
bres francaises nous eussent dotés d'une
loi sembl'able.

En terminant, en effet, ce qui regarde
l'exposé de la législation anglaise sur
lenseignement obligatoire, il nous est
impossible de ne pas faire un rapproche-
Inent entre cette législation honnête,
libérale, pratique, impartiale, morale, et
une autre législation qui est loin d'avoir
les mêmes caractères, nous voulons par-
ler de la loi passée dernièrement par les
Chambres françaises.

Disons-en un mot, en forme de conclu-
Sion.

Il n'est point douteux, avant tout, qu'il
n'y ait quelque chose à faire pour pro-
'flouvoir l'éducation de la jeunesse :

Il faut à l'homme une certaine dose
e Connaissance pour se tirer d'affaire

dans la vie, quelle qui soit d'ailleurs sa po-
sition.Savoir lire, écrire, compter convena-
blerent, sont choses presque indispensa-
bles aujourd'hui. L'enfant a presque au-
tant de droit à une certaine instruction de
ce genre qu'au pain matériel, et il y a
Pour le père obligation de la lui procu-
rer.

Tout le monde est d'accord là-dessus;

ais voici où les divergences commen-
ent.
On ne s'entend point ; 1 o sur la dose

u le degré d'instruction qu'il faut don-
er aux enfants dans les écoles élémen-
ires, primaires, publiques, gratuites; 20
ir lé moment précis ou la loi doit inter-
enir pour 'obliger le père à remplir son
bligation.
Sur le premier de ces points les opi-

ions sont beaucoup plus partagées qu'el-
es ne devraient l'être, ce nous semble.
epuis quelques années les têtes tour-
ent, et des esprits d'ailleurs fort honnê-
es déraisonnent. Il sembl que la connais-
ance du calcul, de la*géométrie, de l'his-
oire, de la musique, etc., des -1 osophies"

t des «osogies », comme on dit dans les
ays anglo-saxons, il semble, disons-nous
ue ces connaissances ouvrent toutes les
ortes, conduisent à la fortune et mènent
u bonheur. Erreur, utopie que tout
ela ! Trop de connaissances, des connais-
ances dépassant l'âge, le milieu, la voca-
ion probable de l'enfant sont plutôt un
mal qu'un bien. On voit peut-être au-
ourd'hui plus d'enfants échouer dans la
vie pour avoir trop appris qu'on n en voit
pour n'avoir pas assez appris. Un enfant,
inquel on a fait croire qu'il était un savant
leviendra vite, si on n'y prend garde, un
ouvrier ennuyé de son métier, un em-
ployé mécontent de son sort, un citoyen
aigri contre la société, un être dangereux
à ses semblables. Que d'hommes sont ar-
rivés à la fortune qui n'y seraient jamais
parvenus si leurs parents en avaient fait

des savants !
Il est donc évident qu'il est nécessaire

de procéder en cela graduellement, à pas
comptés. avec prudence et sagesse, et
qu'on ne doit surtout jamais séparer la
science de la formation morale.

Mais aujourd'hui l'utopie est en faveur,
et il faudra vraisemblablemen t longtemps
avant q'on revienne à des idées plus
justes, plus modérées, plus saines.

Passé la lecture, l'écriture, le calcul
elémentaire, l'instruction primaire de-

vrait, ou cesser, ou varier suivant les
pays et suivant les régions du même
pays. C'est déjà un point admis par tous
ceux qui s'occupent d'éducation d'une
manière pratique. «Jusqu'à un certain
« point, disait dernièrement un haut fonc-
« tionnaire du Westchester County en
«Amérique, jusqu'à un certain point il
« est'bon d'enseigner à tout le monde la
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« même chose. Tous les enfants devraient
« savoir lire, écrire et calculer jusqu'aux
I fractions ; tous les enfants devraient con-
« naitre les faits les plus importants de la
« géographie et de l'histoire de notre pays.
« Mais, au-delà de ces limites, tout devrait
« étre diversité, et cette diversité devrait
« augmenter au fur et à mesure des progrès
« de l'élève. »

C'est le bon sens qui parle de la sorte,
mais nous ne semblons guère entrer dans
cette voix, en France, à l'heure qu'il
est.

20 Enfin l'instruction religieuse est pas-
sée sous silence ou proscrite. On n'a pas
prévu le cas où il faudrait la donner, et
on n'a pris aucune mesure pour garantir
la liberté de conscience des pères de fa-
mille.

C'etait cependant nécessaire, et d'au-
tant plus nécessaire que dans un pays
comme le nôtre, où l'initiative privée est
étouffée toutes les fois qu'il s'agit des ca-
tholiques, où par conséquent les pères de
famille n'auront le plus souvent pas le
choix de l'école. où ils serntî on~traints

Sur le second point, sur l'intervention ordinairement d'envoyer leurs enfan ts à
(le la loi pour obliger le père à accomplir l'unique école communale, ils seront obli
son devoir, les divergences sont égale- gés de livrer l'âme de leurs enfants à des
ment plus grandes qu'elles ne devraient hommes hostiles à la religion.
l'être en réalité. Il est certain que le Il était donc nécessaire de sauvegarde'
père est, en général, le meilleurjuge de ce la liberté de conscience ; mais on ne l'a
qu'il doit faire apprendre à son enfant, pas fait. Au contraire, on a livré les ca-
mais il y a des cas où la négligence est si tholiques à la merci des libres-penseurs
grave et si visible que la loi a le droit de et des protestants.
dire au père : " Si vous n'accomplissez C'est donc une loi qui ne pourra vrai-

pas mieux votre devoir, je vais interve- semblablement produire que de mauvaiS
". nir et vous obliger à faire ce que vous fruits et qui ne contribuera pas, tant s'en
" devriez accomplir sans moi. " faut, au rétablissement de la paix so-

Nous admettons donc l'obligation ou la ciale.
compulsion en principe et dans certaines Supposé qu'on accepte le principe (
limites ; mais, comme les cas sont si di- l'obligation, et il nous semble, nous l'a-
vers, et comme la négligence qui est cou- vons dit, qu'il y a quelque chose à faire
pable chez l'un ne l'est pas chez un autre, sous ce rapport, il faudrait remanier cov-il nous semble que les véritables et les sidérablenenit toute l'économie de la loi,
seuls juges de la culpabilité du père de pour en faire une loi pratique, sage, lo-
famille sont les autorités locales. Nous rale, honnête et vraiment libérale.
voudrions, dès lors, qu'on inscrivît le
principe de l'obligation de laloi, et qu'on Abbé MARTIN,
laissât les détails de l'application de la loi Professeur à l'Ecole supérieure
aux autorités locales, aux conseils dépar de théologie de Paris.
tementaux, aux conseils régionaux. -

Qu'on bannisse la polilique et l'esprit
de parti de cette question si grave de l'ins- DE LA LECTURE.truction primaire, et nous admettrons
l'obligation. (Conférence laite devant l'Association des instit-

Or, il nous semble que la loi passée teurs en rapport avec l'Ecole Normale Jac-
dernièrement va contre tous les princi- ques-Cariier, le 26 janvier dernier.)
pes que nous venons de formuler. J'avoue, Messieurs, que ce n'est pas

l C'est une loi de parti : elle est diri- sans avoir beaucoup hésité et saIns une
gée contre les catholiques et le clergé, vive appréhension que je me suis rendu
contre les écoles libres et religieuses. à la demande qui m'a été faite de traiter

2- C'est une loi vague, où l'arbitraire, au milieu de vous, mes aînés dans l'édu-
l'esprit de secte et les rancunes politiques cation, un sujet pédagogique, de quelque
peuvent se donner carrière. Les conseils nature qu'on me le propose. Ce n'est qu'el
municipaux seront juges et parties ; les songeant à l'indulgence que nous nous
examens sont imposés aux erfants libres devons entre nous, et qui, du reste, vous
et les écoles libres sont abandonnées à a toujours distinguésjusqu'à ce jour, que
la merci de leurs ennemis naturels. Tout je me suis senti encouragé à tracer cet-
cela n'est ni honnête, ni sage ni libé- Essai sur la Lecture, et à vous en faire la
raI. - première communication.

-
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Et d'abord, pour procédet à la manière tion dans les détails d'éducation et de pé-

des scolastiques, et fi'xer nettement le dagogie, tout en lui conciliant la con-

POint particulier auquel je désire me res- fiance du présent, lui assure dansl'avenir
treindre, d.isonis ce que nous ne traite- un succes merite.
rons pas, pour indiquer plus clairement Nous ne croyons donc pas, en un mot,

"nsuite l'objet exclusif de notre apprécia- que tout progrès soit impossible sur ce
tionl* point conne sur les autres, et qu'il faille

Bien que le sujet ne manquât pas d'in- proscrire toute espérance de l'avenir
térêt et peut-étre d'utilité, je n'ai point le pourtant nous pensons que les expérien-

désir d'indiquer ce qu'il faut lire au sor- ces différentes faites en France et au Ca-

tir de l'école pour former son esprit et nada sur cette question par l'instructionf

son cœur, s'il faut s'attacher à l'étude lire, congréganiste ou universitaire,

des littératures étrangères, ou se renfer- nous assùre une grande probabilité de

Mer dans un examen approfondi des succès dans nos choix et nos préférences.
chefs-d'euvre de sa propre langue, s'il -En France, tout en conservant aux an-

faut lire beaucoup ou peu les latins ou ciennes méthodes leur place d'honneur,
les grecs, les païens ou les Pères. l'Université a voulu faciliter aux enfants

Non Messieurs, mon but est plus mo- Tassemblage des syllabes en donnant aux

deste, et vous n'avez point à redouter de différentes lettres de l'aphabet un son qui

Voir recommencer à mon occasion la lui semblait plus rapproché de la pronon-

Itte des classiques : je désire simple- ciation correcte du mot : de sorte que de-

rflent me renfermer à ce qui est immédia. puis trente et quelques années nous li-

tenent pratique dans notre situation, et sons tout autrement que nos aïeuls. Je

étudier avec vous : Io Quelle est la meil- ne sais pas si cela vaut mieux ; si même

leure mé;hode de lecture, la plus simple, l'on n'a pas changé ainsi légèrement la

la plus fructueuse, la mieux consacrée prononciation de beaucoup de mots de

Par l'expérience, la plus chère aux maî- notre langue, et si l'on n'a pas mérité en

tres et aux enfants ; la plus correcte partie le reproche que j'ai entendu faire

tOut à la fois et la plus facile ? quelquefois de ce côté de l'Atlantique,

8 J'examinerai ensuite quels livres on que les Français avaient corrompu quel-
Peut plus utilement mettre entre les ques-unes au moins des traditions de la

ITains des enfants, tant pour faciliter langue ; mais je sais bien que c'était la ce

les progrès que pour développer leurs que craignaient nos vieux maîtres et ce

Plus généreuses facultés, et quels sont les qu'atrirmaient fanatiquement nos mères-

défauts les plus habituels contre lesquels grands, qui regardaent comme des inju-

il importe avant tout de les mettre en res entièrement personnelles qu'on leur

arde. demandât de dire a, b(e), c(e), d(e), au lieu

A cette première question : Quelle est de l'aphabet du bon vieux temps ou de-

la meilleure méthode de lecture pour puis Bossuet et Louis XIV jusqu'à mon-

former les commençan ts ? je vais vous ré- sieur Thiers ineltusivement, on avait tou-

Pondre, Messieurs, tout d'abord, que jours dit en gens sensés et bien appris a,

tous ceux qui ont eu une théorie quelcon- bé, cé, dé, é, avec infinité d'accents aigus!

que sur ce sujet n'ont pas manqué, comme Ce que j'affirme positivement, c'est que

vous le pensez bien, de la déclarer seule ma première hérésie sur ce point au re-

et exclusivement infaillible et définitive- tour de ma première classe, jeta ia véné-

"ent trouvée. Nous ne sommes point rable aïeule dans une telle stupéfaction,
de ces enthousiastes, nous sommes des qu'elle prononça que rien ne pouvait plus

hormes de recherche, d'expérience et désormais l'étonner de ma part.

d'essai, et nous croyons que sur ce point Pauvre mère-grand I j'étais pourtant

comme sur beaucoup d'autres, la vérité son favori ! c'était sur ses genoux que j'a-

est plutôt dans la conciliation des diffé- vais appris cette croix de par Dieu qu'elle
rents sentiments, que dans l'affirmation avait mis tant de patience, tant de cons-
décisive et péremptoire, et dans le choix tance, tant de bonté à m'apprendre ; c'é-
absolu d'aucune méthode définitive. tait elle qui i'avait donné les raisons les

Et sur ce point nous sommes heureux plus profondes et les plus graves de la
de constater la sagesse de conduite qu'a rotondité des O et de la maigreur des I.

toujours montrée notre Université Cana- Toutefois, elle revint un peu de son ju-
dienne ; son humble mode d'investiga- gement quand elle vit qu'après trois
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mois, malgré la perversité notoire du
gouvernement qui nous faisait enseigne
de pareilles choses, je lisais assez couram
ment, et que ma prononciation conser
vait quelque chose d'humain, de chrétien
encore.

Mais je m'éloigne insensiblement de
mon sujet : je m'aperçois qu'au lieu de
traiter de la lecture à l'école, je parle de
sa méthode en famille : l'une au moins
nous aura préparés à l'autre.

Vous ne pensez pas, Messieurs, que je
vais commettre cette vraie trahison de
proclamer l'étude de l'aphabet à la mai-
son préférable à son initiation en classe :
non, et quoique les poëtes proclament
qu'à cette heure rien n'éclot dans l'esprit
de l'enfant que sous les chauds baisers
de sa mère, j'avoue que je reste du côté
du bon sens et de l'expérience, et qu'en
donnant à la mère toute l'admiration que
j'éprouve pour son dévouement ét sa pa-
tience, je suis porté à croire qu'un temps
précieux se perd de cette manière, et que
l'enfant se fatigue et s'ennuie plus auprès
d'elle (je lui demande pardon de cette
cruelle parole), qu'il le ferait à la salle
d'asile, les bras derrière le dos, répétant
en chorus et à tue-tête avec trente gail-
lards de sa trempe et de son gosier : pa
pa, papa ! pi pe, pipe! mou ton, mouton!

Mais vous n'y pensez pas, me dira-t-on,
planter en face de vilains tableaux à
grosses lettres toutes ces têtes blondes,
tous ces grands yeux naïfs, si profonds et
si bons ! J'y pense beaucoup, au con-
traire, et c'est parce que je veux vous en-
lever votre illusion et leur épargner de
la peine que je desire vous démontrer la
supériorité de ce moyen- d'étude.

Je parlais de la nécessité, ou du moins
de la supériorité de l'enseignement com-
mun, même'pour les commençants, parce
qu'il est plus efficace, plus expéditif, et
souvent plus agréable à l'enfant.

Plus agréable, oui, bien que dans sa
jeune tête roulent chaque matin les plus
noirs conseils d'école buissonnière, bien
qu'après les premiers jours d'attrait et de
curiosité, son zèle ait besoin de toute la
fermeté de son père, de toutes les pro-
messes et de tous les compromis d'auto-
rité, de toutes les tendres et secrètes tra-
hisons de sa mère, non pas pour le soute-
nir .à la hauteur de son premier élan,
mais pour apporter à ses essais la somme
de bonne volonté indispensable à ses suc-
cès ; je maintiens que l'enfant trouve

plus de vraie satisfaction et de plaisir
dans cet enseignement commun, qu'il

- n'en éprouverait à suivre à la niaison
- des leçons incomplètes, fantaisistes, dé-

nuées d'intérêt et d'émulation, surtout
d'émulation.

Encore une fois, j'en demande pardOl
aux mamans désolées qui voient avec ef-
froi, leur incomparable, leur incompré-
hensible trésor exposé ainsi, si tendre et
si délicat, au grand air de la vie coni-
mune et confondu dans tous ces rangs
pressés et indifférents ; mais pourtant je
dois leur dire qu'elles se font illusion, et
que leur tendresse ne voit ni assez loi"
ni assez clair au travers de ces larmes
qu'une première séparation fait couler.
C'est une tâche moins rude et moins in-
grate qu'elles n'imaginent pour l'enfant,
d'être transportâ, des joies et des cares-
ses de la famille, au rude apprentissage
de la vie d'école et de l'enseignement
commun : sa timidité s'enhardit de la
comparaison qui va s'établir entre lui et
ceux qui commencent avec lui, ceux de
son âge, de son quartier, de sa famille: il
aime ce combat, prélude du combat de la
vie, où son émulation s'anime de tout, en-
couragements, récompenses, distinctions.
Dans l'enfant, il y a déjà l'homme, et unl
bout de ruban qui pendra à sa bouto-
nière vendredi soir, une médaille ou une
image qu'il déploiera aux yeux émerveil-
lés de toute la maison au retour, lui cau-
sent plus de bonheur et aiguillonnent
mieux son attention que toutes les cares-
ses que vous lui donneriez à la maisO"
pour atteindre le même but. Il y a de
l'intérêt, de la vie, du mouvement el
face de ce tableau ou de ce livre où qui"-
ze à seize érudits de six à sept ans essaienlt
de déchiffrer, non pas les mystères de l'é'
criture cunéiforme ou les secrets des-let-
tres de Balylone (il n'y a pas d'heureux
au monde que les assyriologues et leS
déchiffreurs de symboles ou d'hiéroglY
phes ); le front de l'enfant s'illumine d'une
joie aussi pure, aussi complète, aussi lé'
gitime, aussi sainte, j'oserais dire, Mes-
sieurs, que la leur, quand, après de !On'
gues heures passées en face de ces poinlts
noirs qui semblaient d'abord tous senl-
blables dans leur hideuse uniformité, 1
découvre au bout de son ongle rose, qi
l'aide dans sa découveite et ses investi-
gations, que cet amas de lettres tortillées
et étranges lui rappellent l'idée, celle-ci
de Dieu D. i. e. u., celle-là de sa mere
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'l. a. m. a. Yi. La joie de difficulté vain- leurs jeux, crier à tue-tête dans une salle

cue et vaincue devant tous, plus vite et fermée, et cela pendant des heures, sans

Plus sûrement que tous, ne le remplit pas témoigner le moindre ennui, ni d'autre

d'une satisfaction vaniteuse, mais de la fatigue que celle causée par l'excitation

légitime confiance qu'il peut tout par le du plaisir.
travail, et rien sans lui, et que son atten- Pensez au moins au professeur alors,
tion sa régularité, son exactitude, qui nous dira-t-on, et voyez s'il est humain

le servent si bien à l'école, assureront de l'assourdir ainsi pendant tout le cours

encore ses succès plus tard· On proposa de son existerfee ? - Hélas ! il est vrai,

a Louis XVI de faire apprendre à lire au nous ne consultons pas le professeur, il

dauphin en jouant : il refusa. Il avait n'est guère habitué à s'écouter lui-même,

raison, ce n'est pas la science qui est le et en embrassant cette carrière si hum-

Plus nécessaire à l'homme, c'est le travail, ble et si noble, il s'est à l'avance voué a
C'est la lutte ! tous les sacrifices, à toutes les fatigues, à

Mais je m'aperçois que je me laisse en- toutes les souffrances qu'elle emporte.

traîner au plaisir de développer mes En vain ses supérieurs veilleront-ils avec

idées, parce que je sens, qu'elles sont un constant dévouement pour améliorer

aussi les vôtres : arrêtons-nous donc, et adoucir son sort ; leurs soins ne se-

avant de sortir de notre sujet, pour expli- ront pas inutiles, ils feront tout ce qui,
quer bien vite comment nous jugeons humainement, peut être fait en sa fa-

que l'enseignement de la lecture en com- veur ; ils lui procureront de grandes

Inlun est non seulement le plus agréable compensations, et ce qu'il prisera plus

aux enfants, mais encore le plus expédi- que tout le reste, le bonheur de se sentir
tif. apprécié, estimé, soutenu, encouragé ;

Ma proposition est déjà à demi démon- mais ils ne pourront faire que, l'éduca-
trée par ce que j'ai dit sur l'émulation ; tion étant la plus belle des vocations,
Je n'ajoute qu'une autre raison. La lec- n'ait son fondement dans le plus géné-

ture dans les. classes se fait non seule- reux dessacrifices. Nous en plaindrons-

ment à voix haute, mais à voix très haute, nous, Messieurs ? le supposer, serait bien

flous en savons tous quelque chose, et je mal interpréter votre vie, si généreuse-
crois que sur ce point nul n'est tenté d'i- ment et si absolument vouée à ces hau-

rlaginer que nous suivions cette méthode tes, mais parfois si pénibles fonctions

Pour nous donner le plaisir d'un concert d'éducateurs de la jeunesse.
aisé et permanent ; s'il en était ainsi, Pour vous soutenir en dehors des ré-
flous pourrions prier les amateurs de compenses supérieures d'un avenir éter-

venir y faire leur partie de basse et de nel, rappelez-vous que l'honneur, le pro-
baryton pour soutenir la voix de nos te- grès, l'avenir, la richesse de votre pays

fors et de nos altos. sont préparés par vous et qu'ils seront en

Pourquoi donc nous donnons-nous proportion du savoir, et des lumières
Cette peine ? N'est-pas parce que, comme que vous aurez répandus. Au pied de la
disent les scolastiques, nihil est in intellec- statue de Guttenberg, on.a écrit : Et fac-

g14 qui non prius fuerit in sensu ? que plus la est lux ! S'il est vrai que la presse a

les sens sont frappés, plus ordinairement répandu et vulgarisé la science dans les
l'intelligence est éveillée et attentive ? générations modernes, il est bien plus
A Cet âge où les images passent si rapi vrai encore de dire que les plus vraies,
derent et se succèdent si vivement dans les plus incontestables conquêtes du pro-
Ces jeunes cerveaux, il serait presque im- grès moderne et de la prosperite natio-

Possible de les fixer sans cet accord des nale sont dues à ceux qui ont élevé la gé-
Voix épelant en cadence et les entraînant nération moderne. Je dis élevé Mes-
eux-mêmes inconsciemment. Mais, dira- sieurs, et j'emploie ce mot dans sa plus
t-on, quelle fatigue pour l'enfant, que complète et sa plus haute acception ;
'de chanter ainsi sa leçon ! - Beaucoup c'est un des plus beaux et des plus philo-

fOindre qu'on ne le pense, et nous n'a- sophiques de notre bella langue française,

Vons pas besoin de faire appel ici à l'ex- et si vous le meditez, vous le trou-
Périence des médecins pour constater un verez plein d- signification et de vérité;
fait que nous voyons se reproduire cha- c'est lui qui rend le mieux hommage à

''e jour : leurs nerfs sont fort peu sensi- vos obscurs, mais utiles labeurs, en mon-
bles à ce bruit, et vous les verrez dans trant le but fidèlement poursuivi par
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vous : l'élévation de l'esprit et du cœur lieu, et ce milieu serait oublié avant dede l'enfant par l'éducation et l'instruc- toucher barre à la lettre finale, et imagi.tion, et en généralisant cet effet : l'éléva- nez l'incroyable confusion qui s'ensui-tion de votre pays et de la chère patrie vrait. Rien de semblable n'est à redon-au-dessus de laquelle il n'y a que Dieu, ter dans notre méthode graduée :les motsau-dessus de tous ses rivaux, ses voisins et les idées sont proportionnés à la faci-et ses envieux. Oui, Messieurs, la scien- lité, à l'âge probable et moyen de la pI,-ce, guidée et sauvegardée par la foi, est part des débutants ; les histoires sointle rempart de toutes les libertés. Elle courtes, variées, intéressantes, et se fix-le savait bien, cette Catherine de Russie ant toutes seules dans la mémoire, ellesqui répétait à un de nos philosophes, rendent moins aride l'exercice toujoursgrand seigneur du dernier siècle : un peu sec de l'épellation. Celle-ci est"Monsieur le marquis, si mes paysans sa- heureusement variée et coupée par lavaient lire, ni vous ni moi ne resterions lecture, de sorte que l'enfant voit touta notre place ! " Les serfs de Russie d'abord le succès de son travail, et montecommencent à lire, et comme ce n'est pas à l'assaut de chaque iigne et de chaquesur les genoux de la religion et de la foi mot avec un nouvel intérèt et unequ ils l'ont appris, au lieu d'arriver à énergie nouvelle. Mais on a eu le bon
notre brillante et sage liberté, ils abou- esprit de la rendre habituelle, et per-tissent au nihilisme. sistante dans les premières années, et là-Pour maintenir et affirmer notre dessus je suis d'avis qu'il ne faut admet-jeune et généreuse nation dans ces desti- tre aucun compromis.
nées où elle entre si heureusement, nulle Je crois qu'on a tenté en France depeine ne nous coûtera, et nous continue- supprimer cet exercice de bonne heur,rons à conduire patiemment et graduelle- pour épargner au maître et à l'élève lament ceux que les familles nous donnent fatigue et l'ennui : Dartout où je l'ai v1à élever, depuis le premier livre et les faire, l'effet a été déplorable pour l'ortho-premiers bégaiements de l'alphabet jus- graphe des enfants, et je crois qu'il le se-qu aux essais de lecture d'expression rait encore plus ici, où l'habitude d'en-et de déclamation, tendre souvent une langue et un accentEt, sur ce point, ne craignons pas d'ê- étrangers les déroute plus facilement surtre trop pratiques, et d'entrer dans les la valeur des mots et leur orthographeplus minutieux détails de notre méthode probable. Rien rie fixe mieux, dans l'es-inspirée et confirmée par une expérience prit et la mémoire, la manière correctede plus en plus satisfaisante. Rendons- de dire et d'écrire les mots, que cet exer-nous conmpte de ses intentions, et nous la cice d'épellation ; rien ne pourrait leferons d'autant mieux appliquer que remplacer, s'il manquait.

nous la comprendrons mieux. Tout y Il faut donc y tenir fermement et cou-est calculé pour éveiller l'attention de rageusement, et pour cela, comme pourl'enfant et soutenir sa mémoire : l'un la monotone cadence de la lecture comn-épèle tout haut, et en chœur tous répètent mune et à haute voix, ne reculer ni de-fidèlement l'antienne. Quelle honte si vant la fatigue, ou l'ennui, ni même de-l'intonation est faussée ! vant le dégoût.
Les livres de lecture que nos élèves Il me souvient qu'il y a quelques an-ont entre les mains sont excellents et à nées, me trouvant chez un de mes amis,la portée de l'intelligence de l'enfant : propriétaire sur les côtes de la Norman-point de longs mots, point de noms étran- die, nous liâmes connaissance avec LIngers : une épellation courte et facile tout jeune instituteur d'un village voisin, et

à la fois. Supposez que notre première il devint bientôt notre ami intime. Jeclasse eût à lutter contre les complica- partis seul un jour pour le voir. C'était
tions des noms de sinistre aspect de Na- une chaude après-midi du mois de juiln,
buchodonosor, de Teglath Phalasar, les tout ensoleillée et radieuse. Les genêtsdédales inextricables de termes comme jetaient leur pluie d'or sur les sen-
antipéristaltique, antiphlogistique, com- tiers, les champs étaient embaumés
pendieusement, et que leurs yeux s'écar- de mille senteurs et de tous les par-
quillassent en vain sur cette longue fums des pousses nouvelles et des bot-chaîne de mots, dont le commencement tons à peine ouverts : on s'enivrait de
leur échapperait avant d'atteindre le mi- toutes les effuves de la jeune germina
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tion, et il semblait que cette vie nouvelle la meilleure, développé sa pratique, ses

penetrait par tous vos pores pour vous exigences, disons veu groupe dejeu-
faire sentir la vie : le ciel, la mer, tout et passons à un nouveau répe ians

au loin* était calme. Qu'il eût été agréa- nes savants, que j'en tends répéter ans

ble de céder au remous des flots et de se une autre classe, d'ss ton parfaitement

laisser entraîner là-bas aux douces va- convaincu et intese Lnes t sur-

ues qui venaient caresser le rivage, non animal d'une forc et d'une sobriété sur-

oin de la maison d'école ! C'est ce qne prenantes. " Lpissons niaintenait l'ob-

J'allais proposer à mon ami ; mais, au jet de la lecture

lomnent d'entrer, je l'aperçus au travers la o elle-m e.

d'une f'nêtre, les bras croisés, le front O1d distingue principalerrent deux sor-

grave et pensif, les yeux fixés sur un tes de lecture ; la lecture recto tou, du

groupe d'enfants qui hantaient à tue- ordinaire, et la lecture d'expression ou de

lte leur alphabet. Une expression de déclaation. Nous parlerons successi-

douleur vaincue contractait légèrement vement de leurs qualités et de leurs dé-

ses traits, et me rappelait en ce moment fauts tartqculiers.

qu'en proie à de continuelles et cruelles Quelles sont les qualités requises pour

nigraines, ce pauvre ami luttait contre une bonne lecture ? C'est d'abord une

son mal, par amour pour son devoir. bonne prononciation mais une bonne pro-

'avoue que je me m'arrèterai avec res- nonciation n'est nulle part chose coli-

Pect devant ce front austère où l'idée du ne ni aisée; elle requiert on un milieu tlé-

dévouemen t était si manifestement ducation exceptionnel ou un soin intelli

écrite 1 gent et une grande ctulture. La première

Après la lecture, vint l'épellation condition d'une bonne prononciation est

Puis l'arithmétique, puis le chant, puis je une connaissance parfaitement exacte d

rie sais plus quoi encore, et je le voyais son des voyelles et des diphtongues prin-

tOujours, essuyant de temps en temps son cipalement. Nous n avnS pas plus l'in-

front brûlanJ, où perlaient quelques tention, que nous ne sentons le besoin

gouttes de sueur, entr'ouvrant de temps devant nous, d'entrer ici dans le détail

el temps ses lèvres pour laisser tomber de ces' notions préliminaires, vous avez

Une remarque grave, un encouragement trop ln Champeaux, Lagacé g Legouvé

sympathique, une calme réprimandé, et tous nos auteurs de pédagogie pour

sans que son jeune troupeau se doutât de qu'il soit opportun de rappeler ces diffé-

la fatigue qu'il subissait si héroïquement. rents points : pourtant je dois vous faire

Cela ne rappelle-t-il pas la vie de St Cas- un aveu, c'est qu'en lisant moi-même ces

sianus, martyrisé par ses écoliers ? Je ne auteurs dans le but de m'aider dans cette

Pus m'empêcher de penser que j'avais là lecture, j y a ouvert une chose qui.

Sous les yeux, sous une forme toute pro- ne suprendra personne, c'est qu'il y

Saque et commune, la réalisation d'un avait tel et tel mot sur la prononciation

autre genre de martyre moins glorieux et desquels je n'avais jamais hésité, sans

Moins brillant, mais certes bien réel et toutefois remarquer que cette pronoicia-

bien douloureux ! " Comment, lui dis-je tion était une exception, qui, à un étran-

ensuite, avez-vous la patience de subir ger, devait para s anormale. Ainsi

toute cette criaillerie avec de semblables que de fois n'ai je pas affirmé avec la

Illigraines ? - Mais c'est mon devoir, plus parfaite orhodoxie qu'il fallait don-

répondit-il simplement, s'ils lisaient ou er à ' s le son sifflant du z quand il était

tudiaient à demi-voix, le succès ne se- entre deux voyelles, sans songer qu'il

rait plus le même : qu'importe un peu de était cependant indispensable d'excepter

ial de tête ? N'est-on pas bien récom- de cette règle isoci'désuétude, désu-

Pensé de la perte d'une belle partie sur dation, monosyllabe, préséance, soubresaut,

leau par les progrès de ces chers en- tournesol, vraisemblance et qu'il fallait

fants ? " Ubi anatur, non laboratur . au contraire donner ce ime son de z à

Point de souffrances, quand on aime I des mots précédés ou suivis d'une con-

Mais j'avoue que pour atteindre à cela, il sonne, comme Alsace, transiger, eransitif,

faut aimer beaucoup trois choses les en- etc.. Ces petits caprices de notre belle

fants, son devoir et Dieu ! langue, d'ailleurs si régulière et si cor-

Maintenant que nous avons indiqué la recten 'ont appris deux choses: c'est

néthode d'initiation qui nous a Eemblé qu'il ne fallait pas trop se fier à des tra-
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ditions sans raisonnement, et ne pas crier dire kel kun, comme le prononce le restetrop fort à nos amis les Anglais que leur de la France, on dit quielquiun, quieurlangue n'est bâtie que de caprices et d'ex- au lieu de kour, kiai, au lieu de quai.ceptions : nous avons bien aussi notre pe- Est-ce évidemment une faute ? N 'tit faible. Dubroca dans son Traité de l'Art de reNous devenons tous les jours plus sévè- à haute voix, en fait l'éloge à cause de sares au Canada sur ce point-là, et nous douceur : cependant les grammairiens elav. ns raison. Les Français ne sont pas vogue la condamnent, excepté NapoléO'1moins exigeants, et si les Parisiens sont Laudais. Nous pensons toutefois qu'ilaussi prompts à découvrir un accent vaudrait mieux chercher à la détriiirqprovincial, que les marchandes d'herbes qu'à l'excuser, dit Champeaux, et nouSde l'agora d'Athènes l'étaient à saisir pensons comme lui.chez Socrate la prononciation béotienne, On y prononce aussi trop souvent lesnous devons reconnaître qu'ils ne se re- a avec un accent circonflexe supplémel'gardent pas eux-mêmes comme dénués taire, dont le dictionnaire ne les gratifiede toute espèce d'in)correction, et j'ai vu nullement: ainsi, de Rennes à St.Malo,les plus hautes familles choisir, pour et d'Avranches à Rouen, on vous parlerabonnes de leurs enfants, de jeunes bre- bien souvent d'habitâtion, de nâtion, detonnes qui n'avaient d'abord parlé que vocâtion, de travâiller, d'émâiller, de bA-lecelte, et à qui l'on avait appris le fran- riletc.. niais en revanche on dira macOiçais suivant toutes les règles dans les et sable. Ajoutons que leur prononcia-écoles. tion de ain est tout-à-fait nasillarde etJ'avoue que j'étais frappé moi-même défectueuse au lieu de le faire sortir duen les écoutant lire, de mille petits dé- fond de la gorge, ils l'étranglent au f0 Ildfau ts auxquels l'habi tu de chez moi et chez de leurs narines :ils vous diront imiiles autres m'avait rendu insensible, et toyablement. Ainsi lé sins se passé deque la pureté et la netteté de leur langage pin ! au lieu de dire : ainsi les saints seme rendaient immédiatement tangibles. passaient de pain. En Normandie, oflChaque province à ses tendances com- ajoute obligeamment à la fin de certainsmunes et ses fautes particulières, quil mots, comme par exemple, ici, un t copUserait aussiv-puéril de déendre que peu latif d'un effet douteux : en revanche, eIlsage de conserver , et s'il est vrai que les Bretagne on retranche, par une craseommes qui parlent bien sont de partout, tout-à-fait exceptionnelle, l'i du mot bien,aussi bien de la Bourgogne, que de et l'on vous aborde avec un : hé ben ! tout-l'Ouest et du Canada, il faut pourtant à-fait engageant. Evidemment, en pas-avouer que la Bourgogne et le Caniada sant la mer, nous avons noyé quelques'ont probablement quelques particuliari- uns de nos péchés d'origine, mais ce se-tés que ceux qui n'y prennent pas garde rait nous montrer déplorablement pré-répètent plus facile ent. Nous devons somptueux d'imaginer que nous n'eudonc nous attacher à les découvrir, et à avons plus la trace, quand nous voynl5sles combattre plus directement; et, bien le péché d'Adam porter ses fruits jusqu'aque je croie difficile d'en découvrir un nous. Comment faut-il donc faire ?grand nombre, et même d'aussi étranges Comme les Bretons et les Normaridsque dans la plupart, de nos provinces écoter eux qui parient bien parmi nous,françaises, je crois que nous ne devrions et les imiter; nos prédicateurs et nos ora-ti rouri, ni nous étonner d'en renicon- teurs savent se corriger : faisons commetrer. Il est même impossible qu'il n soit eux.autrement. Rendons, en conséquence, grâce aNous venons pour la plupart des pro- Dieu, de ne pas nous avoir donné à COm-vinces de l'Ouest : voyous quelles sont battre les difficultés presque insurmonta-les fautes qu'on y commet, et ions trou- bles qu'éprouvent les Gascons et tous lesverons probablerment ce qu'il est le plus méridionaux, et apprenons à nos enfantsutile de corriger s ih nous. à éviter les quelques irrégularités qui seDans les provinces de l'Ouest, dit Cham- rencontrent le plus souvent chez eux, etpeaux, on prononce généralement les syl- qui viennent soit de l'origine de leur flabes qu'il, quel, quin, qu'un, quai, etc., et mille, soit du milieu semi-anglais où nousle mot ceur, en intercalant doucemen t le vivons. Nous nî'avons point le naïf aplombson de l entre qu, de sorte qu'au lieu de des enfants de Marseille la Grecque, et
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nOus ne pourrions même nous empêcher et qu'au lieu de faire une légère pause à

sourire en les entendant répéter Jé chaque virgule, qui permette de modifier

lé disé bienne qu'il n'y aré qué lé mar- légèrement de ton de la voix pour nuan-

tiléd qui parlât bienné lé francé. " cer chacune des incidentes, et lui donner

Oilécroyons que beaucoup parlent très- son caractère et sa physionomie spéciale

bienarmi nous, et que tous pourraient d'explicative ou de déterminative, on

le faire aisément, et c'est pour cela que nous lise cela de la manière suivante

nous serons exigeants. d Celui qui règne - dans les cieux et

Le Traité de prononciation française de de qui - dépendent tous les eupires à

laigué nous donnera sur ce point des qui seul - etc." 1 Au bout de deux lignes

principes clairs et incontestables. nous so mes hors d'haleine et plus en-

Mais, peut-être, Messieurs, me suis-j core de patience, et nous nous demar-

trop attardé sur ces détails techniques, et dons quel est l'auteur de cet incompré-

avezvous eu la malicieuse idée de croire hiensible baragouin. On nous répond

que j'allais vous reproduire la joyeuse ue c'est Bossuet, et que cette phrase est

scène du Bourgeois gentilhomme, et à bon droit considérée comme un chef-

scine Mr Jourdain, vous montrer mes d'ouvre de composition française. A qu

Pcos belles dents pour vous dire revient la faute de cette méprise ? au lec

cOMMe t se prononce un i, ou me mettre teur qui, au.lieu de détacher chaque mrem

c e boucheepn coeur pour vous révéler le bre de phrase, de prendra un ton im o

secret de x la plus aimable prononcia saut dans d Celui qui règne dans e

tiOn de l'o ; détrompez-vous, si vous et cieux, à demi expcatif, dans " et

rIoi, nous faisons de la prose depuis qui appartient la gloire, " affir atif e

Vingt ans, nous ne sommes pas à nous en décisif, dans i est aussi le seul, " nous

apercevoir, et nous achetons par trois déplacé les virgules et tous les points d

aerleçons chaque année le droit d'être repère de notre pensée, si bien que nou

court sur cet article, quand nous sommes ne voyons plus que confusion et nor

r tunis. 
sens dans les mots qui faisaient frisso

Passons à la seconde condition d'une ner la cour du grand roi et le grand 

bonne lecture : une exacte ponctuation. lui-même 1 Cette négligence de la poto

nos voisins négligent sans scrupule la tuation et de la nuance est peut-être to

Virgule, le point et virgule et les deux ce qu'il y a de plus choquant pour l'e

Points, le français, avant tout, ami de prit français et de plus antipathique 

la clarté, de la netteté, et de la précision, génie de notre langue, qui est tout

réclame impérieusement la ponctuation nuances et en délicatesses infinies. L

Parlée, aussi bien que la ponctuation ecri- Anglais ont leur riche et pittoresque

te. Il veut que l'intonation de la voix semrblage de mots et fourreut dans n

mette en relief la proposition principale, expression tout un salmis d'idées sans r

et sache différencier et varier ses diflé- la phrase y perde en élégance et surto

rentes nuances suivant que les proposi- en expression très bien, nous ne n

tions incidentes seront déterminatives ou y opposons pas; mais par exemple qu'

explicatives, et qu'elles nous fassent en- nous laisse notre simplicité française,

trer ainsi dans toutes les intentions de que mon auteur me respecte assez pl

l'auteur. Une bonne ponctuation, bien n'avoir pas tout mis pour moi, etme 

sentie, bien exprimée, suffira parfaite- se la satisfaction d'avoir toutso esprit

'flent pour nous faire entrer dans tout le le faire jaillir dans une susperion, î

mystère de la composition de l'auteur, mer par une uiterrogatio, piquer

et pour nous rendre sensibles ses plus lé- une explication qui va suivre l'arr

gers sous-entendus. Je suppose, par ex- mes deux points. La lecture d'un i

em ple, qu'on nous lise ce début d'exorde se fait de compte à demi entre oécriv

de l'Oraison funèbre de Hlenriette d'An- et le lecteur, et pour qu'une conversai

gleterre " Celui qui règne dans les plaise, il faut pouvoir y montrer tout

cieux et de qui relèvent tous les empi- esprit, et une partie de celui des au

" res, à qui seul appartient la gloire, On cite à chaque instant les anecd

"la majesté, l'indépendance, est aussi le les plus gaies de ces. copfusions eau

" seul qui se glorifie de faire la loi aux par la négligence de la ponctuation

rois et de leur donner, quand il lui dans lesquelles, comme on le dit

plait, de grandes et terribles leçons, I samment, le lecteur inattentif ,iar

s
àt
a

e
s

oi
c-

ut

es

is-
neue
ut
us
on
et

)Urais-

)de
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grandTurcet la république de Venise. Du reste, en tout ceci, comme le ditOn m'objectera que je confonds ici deux admirablement Champeaux, il n'y achoses l'intonation et la ponctuation ? qu'une regle assurée, invariable C'estJe réronds que je ne crois pas qu'ou celle-ci " Toutes les fois que dans 'az-dloive les séparer, et que, s'il dépend de "plication des principes, voils trouverezmon, inteliigence et de imon oreille (le "une conisonnance q-ui blesse l'oreille,donner à chaque phrase sa vraie tonalité, " uardez-vous de suivre la règle, sauvej'ai le droit d'ètre averti par la ponctua- " avant tout l'harmonietion do la succession des différentes idées Mon Dieu, que voilà qui est bien dit, etquesj'ai à exprimer, et l'une et l'autre me comme cela vous rassure edtre la duresont également indispnsables nécessité de buter forcément à la fin deUne troisieme qualité de h lecture chaque mot contre la triste alternativel'art des liaisons, completera cet accord de commettre un cuir ou un velours, parde l'intnation et de la ponctuation. suite d'un malheureux accord de parti-C'estn art difficile et sujet à grands cipe oublié ou méconnu !tmtoricem s é faut-il toujours et sans Je me hâte d'ajouter les deux autresmiséricorde opérer la liaison, même en- qualités inséparables de toute lecture cor-tre des mots séparés par une virgule, recte : l'accent et la quantité.même par un point et virgule ? - Cela L accent, me direz-vous ! Il a donCdépend ; et ici encore, après quelques ob- un accent en français ? mais chaque jour,servations sommaires et générales, nous nous répétons tous que la grande diffé-déclarerons simplement que les règles rence entre notre langue et 'anglais estsont tellenient chargées d'explications, justement cette absence d'accentuationqu'il faudrait en faire un livre, et que s: qui marque presque universellement etl'on pet gagner uin peu, en lisant là-des- plus ou moins les Français qui n'ont ap-sus les décisions de Champeaux, on ga- pris l'anglais qu'assez tard. Eh! bien, ilgnera dien plus ncore en écoutant les faut pourtant s'y résigner : Dura lex, Sedhommes de la bonne société, qui se tien- lex, il y a un accent en français, et toutlient toujours a une égale distance de la aussi capricieux, tout aussi changeant,pédanteie et de la vulgarité, tout aussi impossible à noter exactement,Nous disons donc que, lorsque le re- que celui d'Albion : mais, toutefois, bienpos n'est as considérable do e pour plus lége, et même habituellement très-la virgule, la liaison se doit faire com- peu sensible, si ce n'est aux oreilles exer-munément "pfrères, amis ennemis, cées. C'est précisément dans ce défautprnoners com p i oe z etc. " t se d'accent que se trouvent les principauxprononcer comme si un z se trouvait in provincialismes de France, les uns attri-troduit au commencemnt du mot sui huant à la dernière syllabe des mots uIvant ais, par exemple, la conjonction ton chantant, les autres prêtant sinistre-et es toujours exceptée, et l'on ie s'avi- ment une sorte de grondement souter-serajamais de dire amis et t'ennemis, rain à tous leurs mots en on, an, un, aucompatriotes et tétraners, si l'on ne veut moyen d'un g supplémentaire ; de sortepas donner l'occasio e deun fou 1ire, que vous vous baissez instinctivenentUn des points ardus est de savoir s'il pou- voir si leur voix ne vient pas defaut unir l'n final si commun da ems nos 1cms botes ! Ici, nos accents québec-mots franais nous disons que oui, ordi- quols et montîréalais sont sentis par to.usdairemeot d'abord quand il si e, les étrangers ; le ton de notre phrase adeux mots, dont le premier est un adjec- plutôt une sorte de balancement anglais,tif ou un déterminatif de l'ante, comme pendant que celui de Québec a conservémon enfant, ton ami, mon iénie ami , l'allure vive, coupée, alerte, du vieux
missila enée peumot poir uin repos français d'autrefois. J'avoue que je neCpossible c 'ire deux mots, ou s'ils ie dé- l'entends jamais, sanséprouverle charrmependent pas l'un de l'aue, souvrent la que me causerait l'écho affaibli de la col'-liaison sera évitée ainsi, vous articule versation du grand siècle.rez l'n dans cette plirase. (" Vous êtes très- Il n'y a qu'une manièr-e <le s'y formnerbien avec lui, "et vous ne l'articulerez pas n si on emrunemaniere ie l'a fodans " Mon bien est considérable " parce très pur, écouter ceux qui le possèdentque vous sentez que rien ne relie néces- excellent.

saire nent bien et est, et qu'un repos peut Quand à la quantité, si elle n'est pass'inîtroduire enître eux deux.
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aussi facile à scander que dans les vers bouche, et de l'éclatant succès qu cou-

de \irgile et d'Horace, on ne saurait ronna ses eflorts.
POurtant affirmer qu'elle n'existe pas. Supposez qu'il eût joui de cette étour-

os svllabes francaises ont si bien leur dissante volubilité d'expression, qui est

quantité propre, que les personnes les plutôt un malheur qu'un don dans un

lunsilnorantes ne pourraient s'empêcher orateur, et voyez s'il eût possédé ce nerf

e ire eu entendant prononcer une d'expression, cette sobriété de termes,

Phrase 'où il ne serait tenu compte, ni cette propriété de langage que nous ad-

de la durée du son, ni de son degré de mirons tous, et si Philippe eût plus re-

4avité ou d'acuité ; où l'on négligerait douté ses harangues que lenvoi d'un

les aspirations et les inflexions habituel- renfort de troupes. Peut-être homme de

les. Qui ne serait choqué d'entendre second rang, acheté par l'or de la Macé-

Prononcé " la hauteur de cette tente est doine, eût-il fait comme la Pithie et eût-

ans fin " avec la quantité que l'on doit il philippisé!
donner à la suivante '' l'auteur de ce li- Mais, sans sonder davantage ces roba-
V'e, dit ma tante, mourut de faim ! " bilités, disons qu'il bégayait, qu'il s'en

faut donc faire une exacte attention corrigea, et que ce combat contre un dé-

syllabes longues et aux syllabes brè- faut naturel si difficile a corriger,
es, et consulter, dans ses doutes, l'excel- peut-être l'origine de sa fortune. Car, il

ente prosodie française de Duvernois, faut le reconnattre, Messieurs, ce défaut

i entre sur ce point dans les plus minu- est très difficile à vaincre : j'ai vu des

lieux détails, guérisons partielles, je n'en ai jamais vu

b'ailleurs, nous pouvons nous rassu- de complètes. Mais, s'il reste presque

eer sur la correction d'ensemble de notre toujours pour l bègue une certaine hé-

lecture, si nous savons éviter les fautes sitation par rapport à quelques syllabes,
graves et choquantes : il n'est personne disons de suite qu'aveg- du soin, ce dé-

qui ne commette quelque imperfection de faut d'organisme se dissimule au point de

st: la supériorité entre les plus habi- deveir presque insensible pour ceux qui

est donc plutôt négative que positive, n'eu sont pas instruits, surtout dans l'en-

eonsiste plus à éviter rigoureusement fance. Avis à nous professeurs: usons

les erreurs habituelles, qu'à atteindre une de tous les moyens que la patience et le

Perfection absolue et inlaillible. zèle nous suggereront pour guérir quel-

. Toutefois, si quelques légères particu- ques-uns des enfants qui nous sont cou-
iarités, originalités et provincialismes fiés et qui en sont aflges : l'introduction

lieuvent être conservés et ne sont pas d'un petit caillou rond dans la bouche

qu1elquefois exempts d'un certain charme estun des meilleurs, avec un grand soin

de ter'roir qui rappelle les di-fférents à prononcer leniement. Veillons sur

uquets de nos vilis, il faut convenir à ne pas le laisser contracter dans nos

' a des défauts inconciliables avec le classes, sous nos yeux, en promettant utne

génie'de la langue, 't qu'il faut à tout récitation toute de reprises et de répéti-

Ix déraciner. tions : j'ai vu tel enfant entrer au collège

oici les principaux : le bégaiemenl, le parfaitement libre de l'usage de sa lau-
brdoUilleent, le zëZaiment et le gras- gue, et en sortir à peu près bègue. Ne

eCet. les décourageons point par nos plaisante-

Les différents sons de la vaix sont pro- ries : elles ne feraient que les rendre

f1i1s par l'air chassé de nos poumons et plus défiants d'eux-mêmes, plus nerveux

errté par les organes de la parole au et plus incapables : racontons tout au
1 foyen de la contraction plus ou moins plus quelques histoires de ces bégaie-

onliplète des nerfs : si, par suite çl'une ments qui leur feront toucher du doigt
tOP ran(le précipitation ou d'un plus vivement la pressante nécessi d
. e de conformation naturelle, les s'en corriger. Elles sont nombreuses

?rganes n'ont plus leur jeu moral, il qui n'a attendu quelques-uns de ses bons

'lPorte tout d'abord de réformer ce vice, amis affligés de ce defaut vous accueillir

ui1 n'est nullement incurable, et qui a par cette charmante remarque : Etes-
le Pour plusieurs une bonne fortune. vous toujours aussi SO. so.. so..lide qu'au-

bémostlène était bègue : tout le mon- trefois ? Car les bègues habituellement
de sait l'histoire de ses déclamations au ne le sont qu'à l'égard de quelques sylla-

ord de la mer, avec un caillou dans la bes, contre lesquelles il semb!e qu'ils
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aient fait le serment d'Annibal, etqui,uni
fois améliorées, permettent de discouri
sans fatigue pour soi oui pour les au
tres..

Le bredouillement n'a pas l'allure sac
cadée, nerveuse et poignante du bégaie
ment :il est moins fatigant, mais m
vous délasse guère par les drôleries qu'i
peut créer ; c'est une confusion de sons
de syllabes, qui enjambent les unes su
les autres, comme des écoliers par-dessu
les bancs. Il est causé, dit-on, par une
longueur démesurée de la langue, leu
possesseur en ayant tiré, plus que de rai.
son, pour des mots -tout-à-fait dispropor
tionnésau déploiement extrême de cel
organe, la correction est ici plus facile,
bien qu'on ne l'obtienne guère complètE
encore : la lenteur dans la prononciation
des exercices sur des phrases qui prêteni
à la confusion seront leurs meilleurs
auxiliaires de correction. Habituons-les
par exemple à réciter cette citation du
charmant recueil de Mr Lagacé, qu'on
voudrait savoir en entier par cœur.

Cinq ou six officiers gascons
Passant un soir à Soissons,
Marchandèrent des Saucissons,
Et demandèrent aux garçons
" Combien ces cinq saucissons ?
- A vingt sous, c'est cent sous.
- C'est cent sous !ces cinq saucissons

Tout est gradué dans les difficultés de
ce petit morceau, et il est certain que
lorsque nos bredouilleurs seront arrivés
à enfiler victorieusement le dernier vers
sans broncher, nous pourrons leur octro-
yer un certificat de guérison.

Le zézaiement n'est pas aussi radicale-
ment disgracieux que les deux défauts
précédents : il consiste à remplacer, dit
Champeaux, le ch le j et le g doux par une
sorte de sifflement : beaucoup d'enfants
ont cette mignardise, qui plait quelque-
fois beaucoup aux parents, beaucoup
trop, ajouterai-je, et à laquelle il faut
mettre un prompt arrêt, si l'on peut.
Mais, quand ce défaut se rencontre dans
un âge plus avancé, il dnne à celui qui
s'en sert un faux air enfantin qui frise
parfois la niaiserie. J'ai vu des précieux
qui se l'étaient donné ; je voudrais, pour
entretenir la gaité dans l'espèce humaine
qu'il s'en rencontrât un peu partout. Il
faut éviter des appaiences si fâcheuses, et
se garder, autant que possible, du fond
de la forme. Je serais moins sévère pour
le grasseyement : c'est, dit-on, le défaut

e des Parisiens, et on gagne à les néna-
r ger. Ils ont, en somme, la plus grande
- partie des bonnes traditions de la lang".e'

et il faut espérer qu'ils renonceront a t-
- rer de la gorge des sons qui aiment se
- jouer sur le bout des lèvres, ou à Siffler
e entre les dents, et qu'une loyale pronlof'
l citaion de l'r, parfaitement sonore et
, timbré, nous rassurera à jamais sur les
r retours possibles du salut des Incroyables
s au temps du Directoire, et sur leur fa-

meux juron "Ma p'tite parole d'honneur
r panachée

Legouvé, après avoir montré conlet
on peut se corriger de ce défaut d'apres5
le moyen employé par Talma, le colifir-
me par l'anecdote suivante :

" Un célèbre acteur m'a conté la façon
singulière dont il s'est corrigé du graS
seyement. Il était jeune, il avait du

" talent, et il poursuivait à la fois deuX
entreprises inégalement chères pour

''lui, mais également difficiles ; il tra
1 vaillait tout ensemble à conquérir 'r
" roulant, et la main d'une jeune fille'
I dont il était éperdument épris. Si
" mois- d'efforts ne lui avaient pas PlUs
" réussi d'un côté que de l'autre. fj'

s'obstinait à rester dans la gorge, eti
"demoiselle à rester demoiselle.Enfin, U0

"jour ou plutôt un soir, après une heUre
" de supplications et de protestations da
' tendresse, il touche le cœur rebelle, la
" demoiselle dit oui ! Ivre de joie, il des'
" cend l'escalier quatre à quatre, et, el
-' passant devant la loge du concierge,
"lui lance un sonore et triomphant'

Cordon, s'il vous plaît ! " O surprise
l'r de cordon a spnné vibrant et Pur
comme un r italien ! La peur le prend.
Peut-être est-ce un heureux hasard ? 11
recommence ! même succès ! Il n'eu peut
plus douter ! l'r routant est à lui ! Et
qui le doit-il ? à celle qu'il adore ! 'es
l'ivresse de la passion heureuse qluii a
fait ce miracle ! Et le voilà qui s'et' re
tourne chez lui, en répétant tout le long
de la route, car il avait toujours peur de
perdre sa conquête : Cordon, s'il vous'
plaît ! Cordon, s'il vous plaît! Tout a
coup, nouvel incident : au détour d'un]e
rue, sort de dessous ses pieds, sort d'U0

égoût, un énorme rat. Un rat ? encore
un r ! Il l'adjoint à 'l'autre, il les f
ensemble 1 il les crie ensemble !I " li
rat ! cordon ! cordon 1 un gros rat ! cor-
don I " Et les r roulent, et la rue en re-
tentit ! Et il rentre chez lui triomnphait I
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4e itulons ce chapitre : De l'influence Le rideau se lève...... Bonvallet à demi

ll'articulation. tribuchant et essoufflé, y entre de
amu su riuain otàfit malheu-

%os en avons fini, Messieurs, avec les façon à rendre tout à fait Mais

défauts de la lecture : les éviter tous est reux l'auteur des Misérables. Mais

11 grand point, et une rare fortune ; quel est son étonnement, sa joie, son

90urtat, ce n'est encore que la partie né- ravissement, quand il entend cette voix,

eative de l'uvre, et il ne suffit pas d'évi- avinée pour lui seul, faire tremble-

ter les imperfections (cela ne satisferait la salle tout entière, et les tonnerres d'ap-

ýuère que dans la lecture recto tono, et plaudissement l'interrompre ! Bonvallet

e,core à peine), il faut acquérir les qua- en prolite en bon prince, pour glisser à

is de la lecture expressive de la décla- Hugo une triomphan te phrase d'incompa-

'ition publique. rable argot, d'un trivial tel que je n'ose

Comnment faut-il déclamer ? on répond me risquer à vous la répéter ici, quoique

très-vite et il semble tout d'abord assez je sois persuadé qu'elle attirerait uu sou-

laisonnablement : comme on converse, rire sur vos lèvres, et quoique l'académi-

c'est une erreur ! Le déclamateur qui cien Hugo l'ait entendue, - s'il l'a en-

Pusse assez loin son art pour vous faire tendu, toutefois.

illusion sur ce point, et reproduit pour Donc, nous ne croyons point en règle

ous le naturel le plus complet, n'est générale qu'on émeut sans sentir vive-

q.u'un habile charmeur, qu'il faut applau- ment ; et quand on sent vivement, nous

ir, mais qu'il ne faut croire que sous pensons encore qu'on n'émeut qu'à

'lléfice d'inventaire, quand il prétend condition d'observer les règles des mai-

u'il lit comme il parle. Non, la con- tres, qui ne sont pas toutes révélées

versation admet des négligences, des par le tact et l'esptt, mais qui de

%llesses de prononciation qui ren- mandent étude et pratique. Evidemment

draient inintelligible une lecture publi- nous n'exigeons pas qu'on relise le traité

que ; il faut donc, comme première con- où Quintilien instruit les orateurs ; nais

dition, une pleine et claire articulation je crois que nous aimerons tous à enten-

i, près de vous, serait une affectation dre sur ce point les conseils de Cicéron,

nais qui, d'un pupitre, d'une tribune, aussi vrais et aussi neufs qu'il y a dix-

dune chaire, pourra, grâce à la distance, neuf siècles :

araître naturelle. Il en est ainsi en pein- "I l y a un ton, un accent pour la co-

te prmir codto oé,o et"ère, et cet accent doit être vif, prompt
.Crtte première condition posée, on peut '' et coupé. Il y en a un autre pour la
re que l'instrument est mis au ton : douleur et la plainte il est touchant,

ColImment lui faire produire les expres- " égal, mêlé de quelques interruptions,

Sionls désirées, et faire passer dans l'or- " accompagné de gémissements. Un

ae la pitié, la joie, la colère, la suppli- " autre encore pour la crainte, humble,

Ction, le désespoir ? comment faire ' hésitant, bas et faible. Le ton de la

trbler pleurer, frémir, s'attendrir, " violence est pressant, véhément, mena-
hs auditeurs ? Pour cela, il n'y a qu'à 4 naçant, impétueux. L'accent du plai-

appliquer le précepte d'Horace : Si vis sir est doux, tendre, plein d'abandon

'Oe lere, dolendum est primnu ipsi tibi . il respire la joie et le calme. Le cha-

1'st-ce une chose facile ? Non, même si grin, qui ne cherche point à inspirer

Ous êtes parfaitement sensible, et prompt " de pitié, prend un ton grave, sombre

a l'émotion : le cœur vous montera au ' et uniforme." -

80sier et étranglera votre voix. Non en- Ajoutons-y ces remarques pratiques de

C et à bien plus forte raison, si vous Roosmalen
etes froid; impossible d'émouvoir sans " La voix sera tour à tour douce, gra-
ýtre ému : aussi ai-je toujours regardé ' ve, onctueuse, dure, touchante, hau-

Conme une légende cette histoire attri- " taine, humble, arrogante, majestueuse,

Uée à l'artiste Bouvallet, je crois. . naïve ; elle doit savoir exp l don-

Victor Hugo faisait jour Hernani ; "leur et la joie, la pitié et le dédain,

-t ais, tout demi-dieu qu'il était, il fal- " l'amour et la haintent de l enti-

lait qu'il se soumît aux caprices du popu- " ments qui ressortent de la vie humai-

laire artiste, et le populaire artiste cher- " ne.
aitparfois son inspiration tout au fon4d h r Dans la joie, Cette voix sera claire,

du façon. Vous devinez la conséquence. "vive, chaleureuse; dans la tristesse,
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C elle sera traînante, sombre, saccadée
dans la colère impétueuse, violente
quelquefois haute, quelquefois étouffée

" dans la confiance, douce, simple, cou
lante ; dans la peur, basse, embarras
sée hésitante, etc,.

L'observation de l'âge viendra encor(
renforcer ou adoucir ces différents ca.
ractères d'expression. La joie sert
plus exaltée et plus brillante dans lI
jeunesse. La douleur sera plus sombre
plus poignante dans l',tge mûr. La co.1ère a ura pils d'emportement, sera plus
eii dehors, dansl'homme de vingt-cinq
ans, que dans celui de soixante. Dans
la confiance, il y aura plus d'abandon
plus de simplicité chez ri jeune

" homme.
" La positon, les mSurs, l'éducation, le

sexe, exigeront aussi des teintes pronon-cees et particuliarités. (Roosmalen,L Orat.)
Je termine, Messieurs, sur ces paroles,

une lecture que j'ai en plus de plaisir àcomposer que je ne l'avais auguré d'a-
bord. C'est à vous que je le dois :pendant
tout le temps que j'ai écrit, je vous avais
présents sous mes yeux, it me semblait
deviner vos remarques, prévoir vos ob-
jections, écouter vos difficultés. C'est làque je trouve aussi l'explication du tongénéral qui l'anime ; c'était une conver-
sation avec vous, pleine d'abandon et delaisser-aller.

Pour nous, Messieurs, nous continue-
rons à propager, par la bonne et saine
tradition de la lecture, non seulement
les lumières dans notre société, mais le
charme dans nos cercles d'amis : peut-
être un jour, après avoir dit comment ilfaut lire, aurons-nous assez de loisirs etd'étude pour savoir ce qu'il faut lire. S'ilen est ainsi, Messieurs, vous serez encore
les premiers confidents de mes pensées,et ce sera ma seul manière de vous re-.
mercier de l'aimable et bienveillante at-
tention que vous m'avez prêtée aujour-
d'hu i.

A. LEiBLOND DE J3
RUMATH.

POESIE.

LE CHARLATAN ET L'INSTITUTEUR.

Un charlatan provocateur,
Plein de morgue et de suflisance,
Rencontre un pauvre instituteur
Qui souriait de sa jactance.

GEOGRAPHIE.

Populalion (les puissances noyennes e
1'Unirers en 1881.

AYANT DE i A 10 MILLIONS D'HABITA'NT

1 Mexique République 9 343 0
2 Corée loyaume 8 500
3 Portugal " 36 00
4 Perse " 7 0CO 000
5 Suède-Noru ège "6 700 00
6 Maroc Empire 6 3007 Siani Royaume 3 800 0
8 Belgique " 00 700O
9 Roumanie " 5 300 0

10 Afghanistan 5 009 33Il Canada Confédération 4 33012 Birmanie Empire 4 00013 Pérou République 3 050 0 014 Colombie Confédération 3 000 0015 suisse d 2 800 00
16 Népâl Royaume 2 500 00
17 Madagascar " - 2 500 090
18 Chili République 2136 000
19 Grèce Royaume 100 000

20 Bolivie République 2 000 000
21 Bulgarie Principauté 2 000 000
22 Danemark Royaume i 913 00
23 La Plata Conftdération t 878 0
24 Vénézuéý1a di 1 784 00025 Serbie Principaiuté I 600 000
26 Liberia lIépulilique t 400 000
27 Guatémala " t 191 000
28 Equateur t 146 o00

(Journal d'Educalion de QUébec)

DICTÉES SYNTAXIQUES.

DU NOMURiE DANS LES NOMS.

Aieul-A il-Ciel-OEil- Travrail.
I.

Ses aïeux, après avoir été trainés au char dI
Paul-Emile, devinreat greffiers de Rome.

(CHATEAUBRIAND.)

.1

I Vous riez de mon grand talent,
Dit l'histrion d'un ton farouche

Mon éloquence a cependant
Un grand succès et par ma bouche,
La foule acquiert plus qu'avec vous

- I Je suis dun avis tout contraire,
Ri ond l'autre sans nul courroux
"Je n'ai pas la foule à distraire,

Ma parole est comme le grain
Que je sème en jeunes cervelles
Elle y gernie, et je suis certain
Que mua besogne est des p'us helles
Sans critiquer votre talent
Que certainement on renomme,
Vous faites de Ihomme un enfant
Moi, <le Fenfant, je fils un hemme.'
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ýS deux aïeuls assistaient à son mýrîagp. Ses deux aïeuls ont rempli les deux premières

(ACADÉMIE.) charges. (ACADÉMIE.)

De ses aïeux on a beau faire cas, un monde est assoupi sous la voûte des cieux.
a naissance n'est rien où la vertu n'est pas. (LAMARTINE.)

(CORNEILLE.) réussit admirablement dan l s
Les brahmes qui ont volontairement mangé Ce peintre (LITTR.)

x et des o;gnons sont punis du banisse- Ltits sls

4t. 0Là vous pourriez trou ePr, sous de riants asil s,

cultive des ails de plusieurs espèces. Des ci[tu tourIans sereinq es nuits toujours

(ACADEmIF.) [tranquilles.

Et la France a les destinées (M J. CIIÉNIER.)

Pour elle tellement tournées Des infiltrations percent les ciels de cerrJre.

Contre les vents séditieux, 
(PoTEvîN.)

Qu'au lieu de craindre la tempète, Il n'y a pas en Orient de ci ls de lit plus défi.

Il semble que jamais sa tête cieux que le beau lirmament étoile.

Ne fut plus voisine des cieux. (LAMARTINE.)

(MlALIHERDES Tu peux choisir, ou (le manger trente aulx

Les ciels de lit tirent leur nom le leur forme et J.entends sans boire et sans prendre repos,

e leur position au-dessus de nos t Ttes. Ou de souffrir trente bons coups (le gaule.

(LrrTR E.) (LAFONTAINE.)

Le Lorrin reproduit les ciels de Rome lors J'ai toutes les espèces et toutes les variétés des

qu'il peint le soleil couchant sur la mer. oEI

(CATEAUBRIAND.) (POITEVIN.)

es Yeux sont les interprètes du cœur ; mais il Le plus grand supplice des yeux malades est

niae. a intérêt qui entend leur de les exposer au grand jour et de les forcer de

(PASCAL.) la voit. (NIcOLE.)

On a trouvé qu'avec deux yeux égaux en force Iélas sans frissonner, quel cœur audacieux

t oYait mieux qu'avec un seul oil, mais d'une Soutiendrait les éclairs qui partaient de vosyeux ?

eizième partie seulement. (RACINE.)

(BUFroN.) Les espaces sont toujours proporionnées au

dieux ! lorsqu'à mes yeur l'ingrat inexorable corps des caractères ; elles sont petites ou grosses,

aatd'un oeil si fier, d'un front si redoutable. selon les différents oils des lettres.
(RAcINE.)(PTEI.

Y a un proverbe qui dit qu'il faut choisir des Ce bouillon est très gras, il a beaucoup d'yEI .

ages sans yeux, du pain qui ait des yeux, et (AcADÉMIE.)

n qui saute aux yeux. (Tnvoux.) Les pierres appelées oils de poisson, quoique

Les bonnes branches sont celles qui sont vo- assez rares, ne (ont pas d'un grand prix.

n es dans Fordre de la nature, et pour lors elles u a i h t c n A n p

rjl des Yeux assez pres les uns des autres. Qu'a-t-il souhaitéý, ce grand Alexandre, par

(LA QUINTINIE.) tant de travaux et de peines,......? Il a souhaité

bes trois ordres se rtirèrent dans leurs cam- de faire du bruit dans le monde.

es éparées, et commencèrent leurs travaux. (BossUET.)

(VsTET.) A l'aide de travails, on peut facilement main-

ee ministre a eu plusieurs travails cette semai- tenir les chevaux, les enlever, les suspendre, sul-

e avec le roi. vant le besoin.
(LITTRE.) J. O. C.

jaais de ses travaux Abel n'ouvrit le cours
avoir embrassé les auteurs de ses jours.

(GILBERT )

(GLR PROBLÈMES DIVERS.

Le Igrion, pour être moins lourd et moins I. Cinq ouvriers gagnent en commun

sstre qur ons ieux africains, restait aussi fr. 24 par jour. Conbien gagneront-ils
al Partagé du côté de la grâce et de la tournure. on p15 jours? Et combien gagne chacun?.

(ROGER DE BEAUvoIR.) (L'Educa teur.)
Mpare qui voudra du nom de ses aïeux, Ré onseu• )
kî, je. ne veux que moi-même en tous lieux. Réponse a) fr. 2760 bl fr. 552.

(CORNEILLE.) solution •

ous mes aïeux, puisqu'il ne faut rien taire, fr1olet Io
e 'en ai pas connu par delà mon grand-père. fr. 24 x 115 fr. 2"60, ce que gagne-

(BoURSAULT.) ront les 5 ouvrielrs ei 115 jours.



c
f

pV : r. .20.
Solution ;

fr. 11953.50 x 3%
...10 - fr 448.26,100

intérêt d'une année.

pain.
fr. 131.10 + fr. 7.00 -fr. 1.60 fr.

136.50, ce que .coûtent les 375 kilog- de
pain.

375 x fr. 0.40 = fr. 150, somme prove'
nant de la vente des 375 kilog. de pain-

fr. 150.00-fr. 136.50 = fr. 13-50, gail
que le boulanger fait par jour.
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fr. 2760 . fr. 448.26 x 270 fr. 448.26 x 3
fr. 552, ce que ___ _ ..

360 4gagne chaque ouvrier. fr. 336.20, intérêt demandé.
II. On paie pour 739 quintaux métri- VI. U marchand a allonseques de pommes de terre 4988 fr. 25 cent - - i e à 10 centins e 3 galo5llosles frais de transport s'élevant à fr. 147 à 12 centins, et 7 gallons à 15 centigll80, à combien revient le quintal métri- met le tout dans un même baril etique ? (L'E:ufateur.) veut savoir le prix auquel il doit reverlRéponse fr. 6.95. dre un gallon de ce mélange pour gagoe"Solution :4 centins par gallon.
fr. 4988.25 + fr. 147.80 = fr. 5136.05 Réponse : 17 centins.somme à laquelle reviennent les 739 Solution -intaux. 

3 x H0c. = 30 centins, valeur desfr. 5136 05 premiers gallons.
= fr. 6.95, ce que 5 x 12c. = 60 centins, valeur des

739 autres gallons.coûte un quintal. 7 15c. = $1.05 centins, valeur des
derniers gallons.

III. Un fromage pesant 39% kilog. 30c. + 60c. + $1.05 = $1.95,oûte fr. 69.62. Combien coûterait un totale des 15 gallons de vinaigre.romage pesant 21.4 kilog.? (L'Educateur.) $1.95Réponse : fr. 37.88. 13c., ce que coûteSolution : 15
'fr. 69.62 gallon du mélange.

==fr.1.7 7,ce que coûte 13c. + 4c. = 17 centins, prix auque39.25 chaque gallon doit être revendu.k i l o g .
V I n b u a g r q i f b i u l

fr. 1.77 x 21.4 = fr. 37.88, ce que VII. Un boulanger qui fabrique eioûteraient 21.4 kilog. moyenne 375 kilog. de pain par JOur
paie sa farine fr. 46.50 les 100 kilog.IV. Quel est l'intérêt de fr. 4780 à dépense fr. 7 pour bois brûlé et autre$

,5 % en 10'2 mois ? (L'Educaeur.) frais ; chaque jour, il retire fr. 1.60 POurRéponse : fr. 188.21. sa braise ; il vend son pain fr. 0.40 le
Solution kilog. ; enfin, 100 kilog. de farine do"'nent 133 kilog. de pain. Que gagne le

- fr. 215 10 boulanger par jour ? (L'Educateur.)d'u ne, Réponse : fr. 13.50.
térêt d'une année. Solution

fr. 215.10 x 10y2 375 x 100 37500
fr. 188.2l ... = 281.96...

12 133 133térêt de 1017 mois , ou intérêt deman- kilog., quantité de farine qui donne
kilog. de pain.

Jr. 46.50 x 281.96...V. Quel est l'intérêt de fr. 11953.50 à fr. 465r. ×3,2.6...% pendant 270 jours ? (un an = 360 100 =irs (L'Educateur.) s100
R~nnc~soit fr. 131.10, valeur des 375 kilog- d

I
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I Un épicier vend 418 kilog. de XII. Un bassin mesure 9mr de In

àfr. 3.08 le kilog. Combien 1 avait-il gueur, 6m8 de largeur, 3m4 de profndeur.

ketb s'il a gagné 10 %! (L'Educateur.) Combien contient-il de litres d'eau, et

fo se : r. 117 0.40. combien en reste-t-il s'il est diminué des

deux tiers ? (L'Educateur.) •

418 kilog. x 3.08 fr. 1287.44 fr., prix Réponse : a) 224,264 litres; b) 74,754,3

e vente des 418 kilog. litres.

Mais cet épicier a gagné 10 Solution :

1287.44 fr. x 100 1287.44 fr. 9.7 x 6.8 × 3.4 = 224-264 cubes, Ca-

lor =_= pacité du bassin.

r 110 p 1 mètre cube étant égal à 1000 litres,

70-40 fr., prix d'achat demandé. si l'on multiplie le nombre représentant

la capacité du bassin par 1 000, nous

U Un plancher mesure 8m25 de Ion- aurons6 × 0

eleur et 6m85 de largeur ; à fr. 4.5 le mè- 224M,264 x 1000 _ 2-24.2.61 litres, ca-

tecarré, quel sera le prix du plancher? pacité du bassin.

ducateur.) 
Le bassin diminué des deux tiers est

1 éPonse : fr. 254.31. égal à

Solution:24.6
8.25 × 6.85 = 56'n5125 carrés, surface 274.264 -4.7545/ litres.

d Plancher. 3
56.5125 x fr. 4.5=fr. 254.30625, soit fr.
4.31, prix du plancher. XIII. A dit à B : J'ai 2 fois l'âge que

. vous aviez quand j'avais l'âge que vous

Un champ rectangulaire trois fois avez actuellement ; quand vous aurez

s long que large mesure 17 mètres de l'âge que j'ai maintenant, nos ages réunis

ar8eur. Le mètre carré valant fr. 2.35, seront égaux à120 ans. Trouver age
Ot demande Io le prix du champ, et 20 le qu'avait B, ainsi que l'âge actuel de A.

prix de la douzième partie. (L'Educateur.) Réponse a) B avait 24 ans ; b) l'ge

1éponse : a) fr. 2037.45; b) fr. 169.78. actuel de A est de 48 ans.

Solution Solution .

7 mètres x 3 = 51 mètres, longueur Soit x l'âge qu'avait B
S ch a mp .Soit x _- l'â e a catu l d A ;

U hamp.0
Sim. × 17m. 867 nètres carrés, sur- Alors 2x- l'âge actuel de A

champ. 2x = l'âge futur de B,cedu cap
867 × fr. 2.35 = fr. 2037.45, prix du Et 3x - l'âge futur de A.

h p. Mais, d'après les conditions du problè

fr. '2037.45 me,
fr. 169.78...., 2x + 3x - 120 ans,

12 5x =120 ans;
Valeur de la douzième partie du champ. 120

XI On fait creuser une cave mesurant D'où x - - 24 ans, âg

mètres de longueur, 8.7 mètres de

argeur. et 3.8 mètres de profondèur, à qu'avait B,
raison de fr. 2Y4 le mètre cube. On de-
"'arde ce que coûtera ce travail. (L'E- x - 48 ans, âe actuel de

duOateur.ý(1E 
J. O. C.

Réponse : fr. 1081.88.

Solution :

11.9 x 8.7 x 3.8 = 393.41.... mètres
Cubes, quantité de terre à enlever.

393-41 x fr. 24 = fr. 1081.8775, soit
tr. 1081.88, coût du travail demandé.

'e

.
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LECTURE POUR TOUS. julien Goilet, Michel Philipotý Je1
- Il1arnel, Jean Fleury, Guillaume Guiîbert

Colas Barbi, Giiauime de Guerlesé,Equipage de Jacques Cartier. Eustache Grossein, Guillaume Aliere"
Part (j siiit-lal, l.mered jqAntoine Allierte, JEAN RAvy, Gui1latne,-ai (l aitMao3l5errdi1 Le Gentilhomme', Jean Le GentilOtle)ma 53.avec la Grand(ejÏemiie et RoIl L Maingard, Pierre Marl'Emnérillon', montés par cent (lix hommes, Mi0e Manad u oméGilaýCartier hiverna à la rivière Sainte-Croix Maingard était parrain de. Cartier),faf(aujourd'hui St-Charles) près de Québec, çois Daault, Hlervé Herovy, Ivo I L'eOÙ vingt-cinq ou trente de ses gens mou- Jean Colas, Jacques Pomsault, Jacquieslutrenitzdii scorbut. La listen qui suit Duhoys, Julien Planitivet, jeanGOparai t être celle des survivants, car, selon Michel Lucas Clavier, Gonîiset Riogiles apparences, elle a été dressée à Saint- Jean Jacques de Morbihlan, PierreNelMalo après le retour de l'expédition Legendre Est Leblanc) enPireJacques Cartier, capitaine général. cornu yres, Louis Douayrer, Pierre' GoThomas Fourmont, Frosmont ou Fro- peix PireJnhe Lauren i.tmont, capitaine de la Graiide-HIeinie- CalsGioGilaume Bochie,cent vingt tonneaux. chiel Eo,. Jean Antoine, Jean MareV11Macé Jallobert, malouin, capitaine et Bertrand, Apuî-il, Gilles Staffin, GeOffrofpilote du. Gourliei, rebaptisé la Petite Ollivier, Jean Gouo ecPuipe ne,Hermine à l'occasion1 dle ce voyage- mont, natif d'Amboise, âgé d'elnviro,'soixante tonneaux. Jall1obert, ayant vingt, ans, décýâdé du scorbut, éreépousé Alli zon des Gi3'6frer deCarter. anches, éta it, beau-13.- uièr ame Lert ariéaoimîr Voilà une lis te à mettre dans un albU'v-du -Coui î,ieu. 

BNAI 911eGuillaume Le Breton - Bastille.BNAMNSL'
malouin, capitaine et pilote de l'Einéî-illo'--
-quarante tonncaux.

Jacques Maingrat, mlaloin, maître dc; STATISTIQUES DIVERSES.J'Einerillon.
Dom Guillaume Le Breton et Dom,

Antme umôniers -I y a-environ 1,7450,000 catholleCharles Guillot, secrétaire de Jacques en Angleterre seulement, deCartier. -on compte aux Etats-Unis prèsClaude de Pontbriand, échanson du t 6,000,000 de méthodistes, 12,500,000da'ýuphini. Chiarles de la Pommeraye baptistes, 7,,500,000 catholiques et 5,000,'glen tilhioniii-i malouin. DeGoyelle, mal 000 de breshytériens.1 Guin. Jean Garniier sieur de Chambeaux, -6,568,000 Juifs sont répandus dans leCgentilh-omm 0l malouin. Garnier die monde. De ce nombre 5,500,000 habiteVtChmeugetlom malouin. l'Europe, 240,000 l'Asie, 500.000 l'Afrî-Antone esGa'neies paentde Cartier. que, 308,000 l'Amériqule,'et 20,000 l'AffiEtienne Noël, parent de Cartier. Jean tralie.Poullet, malouin. -Les machines dans le miond(e. LTflrFrancois (iuLitauît, apothicaire. Pierre port publié par le Bureau des siatistiqLîe'Marquier, tr'ompette. -Simion flipauît, de Berlin nlouis montre que les quatrebarbier, cinquièmes des machines fonctionnlantChaî-pentiurîs -Mýichlel Donquais,) sur le globe ont été construits dePUisGuihlaume Sequart, Gulilla urne Enianît, environ 25 ans.-Jean Dabin., Jean Duvert,, Philippe Sans parler des nombreuises m-achinlesTrhomuas, Jeait Ais mery. de l'Angleterre, la France compte 49,500Thomas 1Boulain, Lauren t Boulain, chaudières fixes ou mobiles, 1Il000 1000.Pierre Emierv dit Talbot,, Michel IHervé, motives et 1,850 chaudières do, navires;Etienne ieumeuel, Michel Andiepore, l'Allemagn e, 5,900 chaudières, i0)5Q00
Lucad p aère ose aicla Grd e Ma, locomotives et 1,700 chaudières de niavfrLucs èresiur amysGergeMa res ; l'Autriche, 12,600 chaudières etbille, Robin Lefo.t, Franvois Cuillot, 2,800 locomotives.
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La force équivalente aux machines à Zacharie ne répond rien et baisse la

aPeur en activité représente : tête.

"W les Etats-Unis....... 7,000,600 de chevaux Mentends-tii, méchant drôle ?
fl'Allemagyne...1,500,000 -Père, dlit l'enfant d'une voix trew.-

', la France...... 4,000,000 blante, si vous vouliez, je ferais cette

l'Australie ..... 1,500,000 course demain...... il est si tard, il fait si

Iasces chiffres ne sont pas comprises noir...... J'ai peur !

nscscomo hives dont le nombre s'élève, - Peur, un garçon de ton âge 1 peur

R les deux mondes à 10000 roulant de quoi ? des Korigans et de l'Homme à
%s les kilmètres, 1chemi deulan la Peau-de-Bique ? Je vais te montrer de

40,000 kilomètres de chemmn de fer quoi tu dois avoir peur ici....'
peu près 71,047 lieues), et représentant quoi tup pr pe b

'le force totale de 30,000,000 de chevaux; Jean Loup prend le bton de cormier.
Y ajoutant la force des autres machi- Mais la terreur de l'enfant était si vraie

>On arrive au chiffre de 46,050,005 qu'elle domina l'appréhension de la don-

heaux va leur physique.

Principe, le cheval-vapeur à la puis- Il fait froid, si grand froid... père t

ti"ce de trois chevaux vivants le cheval ajouta-t-il avec un accent plein de prière...

ant celle de seaupt hommes. Les ma-l je me lèverai à la première aube, vous
ntes à vapeur fonctionnant dans le aurez le fil de bonne heure.,. La maison

e entier représentent donc la force est si loin à travers landes et friches, je

Pres d'un milliard d'hommes, plus du ne retrouvais pas ma route......

prè de l'effectif des travailleurs du Le visage de Jean Loup prit une ex-

e8,Ondal t à la population du globr- pression terrible il marcha sur son fils

sOnda êtri du loai le bâton levé, et l'instinct de la conserva

nestime 1,465,923,000 tion fut cette fois plus fort que la terreur

.vapetr a par conséquent, triplé la du froid et de la nuit: Zacharie ouvrit
ap aeruprcosqettis la porte et disparut.

luSsanice du travail de l'homme, tout en la e et nespat.
A).' Permettant de ménager ses forces, et P'as de lune, pas d'étoile aut ciel;

e e tt nses mna ger es ifor c -et l'enfant connaissait la ferm e de Benoît
econnaissancesi Janvier, et ne mentait point en affirmant

que le chemin était difficile. Il fallait sui-
vre la route coupée d'ornières, grimper

'letOn du "Journal de l'Instruction publique." sur des talus détrempés par la pluie, fran-

chir des échaliers, traverser des champs,
des landes piquantes, éviter un marécage

ZACHARIE LE MAURE D)EGLE dans lequel on enfonçaitjusqu'aux genoux
et tout cela pendant la nuit qui double
la longueur de la route en la peuplant de

PREM\IILIE PARTIE fantômes. Zacharie avait dix ans... Le
pauvre petit, autant pour avoir moins

AUBE froid que pour oublier ses terreurs, se
mit à courir de toutes ses forces. Plus
d'une fois il se heurta le front contre un
tronc d'arbre, plus d'une fois il glissa

RENCONTRE NOCTURNE. dans un fossé ; mais il reprenait bien vite
sa course, et au bout d'une heure la fer-

Le repas vient de finir ; les enfants se me plantée de côté dans le centre d'une

Nlrigent vers la cheminée et se blottissent lande lui montra de vagues lumières

1 leur place ordinaire. Zacharie, retardé travers les jointures des portes et des

Par' Moucheronne arrive le dernier, volets. Zacharie sans souffle, sans force.
t va Prier ses sours de lui permettre de heurta de ses mains bleuies à l'huis clos

asseoir dans la niche quand le tisserand de la maison ; une servante tira le loquet

appelle d'une voix rude : et l'enfant se précipita dans la salle plu-

4 Crois-tu n'avoir rien à faire qu'à te tôt qu'il n'y entra. La maîtresse, assise
chauffer les jambes, paresseux ? Prends près de l'âtre, filait au rouet; le fer-
ton chapeau et cours chez Benoît Janvier; mier durcissait au feu une paire de

. diras à la femme de te remettre les sabots ; des fillettes rieuses cassaient des
echeveaux de fil qui manquent pour ache- noix, tandis que le plus jeune des gar-
Ver sa pièce de toile. "
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cons gravait en creux avec la pointe de pour les défendre du froid ; il était obli'
son couteau des arashesques folles sur gé de les garder tendues afin de souteinir
une boîte à sel. le poids des écheveaux de chanvre be

Zacharie n'osait avancer ; la servante neige tombait drue, en gros flocor '5

le poussa du côté dela fermière. Zacharie ne pouvait ni la fuir ni l' Que veux-tu ? demanda Benoît pres- secouer ; elle transperçait ses habits, elleque sans le regarder. alourdissait son paquet de fil elle entra
- Ce n'est point votre affaire, notre vait sa route. De temps en temps un bruit

homme, répondit la maîtresse ; c'est un sourd, un hurlement où la plainte sedes Louveteaux qui vient chercher du mêlait à la colère, s'élevait. au loin danfil1. les profondeurs de la forêt ; c'étaient le.
Le fermier continua de surveiller sa loups affamés qui se mettaient en q.paire de sabots ; la fermière se leva, puis alors Zacharie essayait de courir, mais

saisit sur l'armoire de gros paquets de fil neige embarrassait sa marche ; il porta
de chanvre. un poids énorme à ses souliers déchirés.

Personne n'invita Zacharie à s'appro- quand il avait fait deux pas en avant i
cher de la cheminée où flambaient des reculait, glissai, tombait, roulait avebroutilles et des fagots de genêts ; on son lourd paquet sur le sol nivelé et, '
le laissa seul, sans plus le regarder et lui gné par le froid, croyait s'engourdir dansparler que s'il était un vrai louveteau. la mort. Vingt lois l'enfant se releva,
Ce nom lui tintait aux oreilles et lui placé entre la cainte de son oère etla
retombait sur le cour. On ne le comptait te reur des lo ps dont il croyait Voirpas comme un enfant, mais comme une flamboyer les prunelles ; mais àcbête malfaisante ! ch ute nouvelle ses forces diminuaient,

La fermière posa son fil sur la table, la neige ne paraissait plus tomber tantcompta les écheveaux, les lia ensemble, elle devenait épaisse, 'elle formait ipuis elle dit à l'enfant : nuage, une masse compacle.Tends les bras ! " Une fois encore le pauvre petit glissa
Zacharie avança les mains et reçut sa tête lomba sur le paquet de chanvre

une si lourde charge de fil qu'il chance- il crut s'endormir... alors une vague Pela sous le faix. sée lui vint de ces anges que l'on dit.Allons, détale, ajouta la maîtresse, habiter le paradis et qui sont chargés jeet dis à ton père qu'il me faut ma toile recueillir l'âme des petits enfants... Si/"U
dans huit jours. " bel auge aux ailes d'or le prenait dansLe pauvre enfant essaya d'équilibrer ses bras pour le réchauffer aux doucesson fardeau sans y réussir ; il trébuchait flammes d'amour du paradis?... Maisen marchant et se demandait comment il dans la fièvre de son agonie le souvenî'
allait faire dans les chemins effondrés et d'un mot terrible ravit à cette créatureles champs d'ajoncs. Mais on ne lui lais- innocente l'espoir de la joie surhumaine'
sa pas le loisir de songer aux misères '' Oui, se dit-il, l'ange descendra,qu'il devrait affronter ; la servante ouvrit croyant voir un enfant, mais après 'rapidement la porte, le poussa dehors, et voir regardé il s'envolera tout seul aureferma les deux battants avec d'autant ciel pour dire au bon Dieu : ce n'étai
plus de rapidité qu'une bouffée de vent rien qu'un Louveteau..."glacial pénétra dans la salle et causa un Et comme il fermait les yeux, Zacharie
frisson à la fermière et à ses filles. crut voir briller une clarté lointaine.Sur le seuil dont on le chassait, Za- serait-ce l'ange ? Un loup erre-t-il da'
charie s'arrêta pétrifié par l'angoisse : la la plaine glacée? Zacharie se souléve'neige tombait......... Elle tomboit douce- regarde encore... c'est bien une lumi'èment encore, par flocons légers comme en effet, et l'enfant est debout ; la lL'des plumes blanches ; mais elle pouvait s'agite, Zacharie reprend les écheveaut
épaissir et que deviendrait Zacharie dans de fil, secoue la neige qui couvre
ce tourbillon ? La pensée lui vint de ren- chaussure, et, le cœur palpitant, il veut
trer chez les Janvier et d'implorer laper- courir, il appelle, précipite sa marche ail
mission de coucher dans l'étable ; il hasard, car pour lui il n'est plus de routesongea au bâton de cormier et reprit sa connue, et la steppe de neige lui semnble
route. Zacharie ne cachait plus comme aussi vaste que l'univers puisqu'il se seI,auparavant ses mains sous ses aisselles isolé et perdu ..... Sa voix s'étrangle dall
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8arge le froid gerce ses lèvres, les a mis de l'eau devant le feu, préparé des

rines se figent à ses cils, et cependant il simples dans une tasse, puis, saisissant

arche, il appelle... On dirait que la l'enfant il l'apporte devant l'âtre. Le chien

lrté lui répond à sa manière ; elle s'a- regarde anxieux, ses prunelles semblent

e> S'approche. Si c'était un feu fol- remplies de pitié humaine, lui aussi

une âme en peine errait dans la attend ce que va devenir cette créature

ralente de neige ?. Et quand même roidie, tuée peut-être par la neige d'hiver

i'fntenant ce serait bien une clarté Le vieillard s'assied sur un escabeau,

4 ,aine qui frappe les regards de Zacha- prend l'enfant sur ses jenoux; alors

>a quoi bon ? Le Louveteau s'affaisse déboutonne sa veste trouée, son petit

r 'le plus se relever; le son qui s'échap- gilet en guenilles; des lambeaux couleur

>de sa poitrine brisée est un' râle de de cendre lui tiennent lieu de chemise;

ort,)ses membres se roidissent, et la il arrache des pieds les souliers béants,

heiße qui tombe, tombe toujours, luifait et n'a point de peine à tirer les bas, car

linceul blanc. ...... les jambes du petit malheureux sont nues

Le fils du tisserand ne s'est pas trompé : sous son pantalon de toile rongé, déchi-

umière s'approche ; cette lumière est queté par les ajoncs et les landes. Lente-.

elle d'une lanterne portée par un hom- ment, avec une maternelle douceur, le

e dont les pas hésitent, et qui promène vieillard frictionne le corps engourdi

ce sol la clarté rougeâtre brillant à pour y ramelier le mouvement et la vie

travers la corne transparante afin de il étend une couverture sur les membres

ý4ercher l'enfant perdu dont il a cru glacés, et lechien, l'humble chien qui

anguer les cris. La neige, qui épaissit ne veut, pas rester inutile dans cette ouvre

et nivelle le sol, rend sa mission de salut, lèche les pieds de l'enfant. La

tiCile- il ne se rebute pas cependant, flamme au foyer reflète sur le visage du

Pour l'aider, il appelle son chien qu'il petit innocent des clartés semblables aux
atte d'une main caressante. L'animal couleurs de la vie ; une infusion sudori-

aire, l'homme regarde... La bête pousse fique est prête ; l'homme entr'ouvre les

' aboiement lugubre et s'arrête ; l'hom- lèvres de l'enfant, sépare les dents serrées

e Pose sa lenterne sur le sol et aperçoit et lui fait boire quelques cuillerées du

1e tête d'enfant pâle et violacée émer- bienfaisant breuvage. Un tressaillement

geant seule sur l'étendue de neige... le fil agite le corps frêle, les doigts se meu-

ant un oreiller à la pauvre créature vent, la paupière se lève, le regard
a Préservée de l'asphyxie. s' anime : l'enfant est sauvé !

L'homme dégage l'enfant de la neige Et le vieillard tombe à genoux ; il prie

,Y1 le couvre, le prend dans ses bras, fait et semble offrir à Dieu la créature quil

ne&iie au chien de se charger du paquet vient d'arracher à la mort.
de Chanvre et la bonne bête court en Oui, Zacharie est sauvé :le sang circule

ut; empêchée d'aboyer par son far- dans ses membres, sa respiration devient

e, elle se retourne souvent vers son égale ; mais la fatigue l'écrase, il pense
.altre en remuant la queue afin de lui ètre le jouet d'un rêve ; peut-être, se

te Oigner à sa manière sa joie d'une voyant l'objet de soins assidus, lui que

Contre si imprévue. personne n'aima jamais, n'est-il pas loin

l'enfanit est évanoui ou mort... aucun de se croire arrivé au ciel.
$o fle ne tasse sur ses lèvres glacées; Le brave homme le porte dans le lit,

protecteur hâte le pas, et sans nul ferme les rideaux de cotonnade rouge,
oute il connaît bien le pays, car jamais ordonne d'un geste au chien de rester sur

al n'hésite sur la route à suivre, et gagne le banc ; puis la résine s éteint dans la

rnbout d'un quart d'heure une maison fourche dg bois du foyer, la flambée s'af-

orne et silencieuse. La porte s'ouvre, faisse sur les cendres rouges, celles-ci
ethien et l'homme ypénètrenten même pâlissent à leur tour, et la nuit règne

bPs. L'enfant est placé sur un lit; dans la chambre, où l'on n'entend plus

ientôt la résine fichée dans la cheminée que le souille du vieillard et le souille

a une Cheville de bois éclaire la chambre, de l'enfant, presque aussi faibles et aussi

ne flambée joyeuse jette des lueurs de purs l'un que l'autre...
elde Saint-Jean dans la modeste de- Quand Zacharie s'éveilla, le jour .tait

eure. En une minute, avec l'activité grand, le soleil jetait sur le sol une raie

1 une ménagère, le propriétaire du logis lumineus1. L'enfant, étonné de se sentir
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ha udeient couché dans un bon lit, Labrie vient à petits pas rejoindre l'hofentr'ou-vre les rideaux, et ses regards tom- me dans lequel il croit retrouver la fit'ibent sur Labrie, le chien qui, la veille, se re entrevue à la lueur du foyer.montra l'égal des molosses du Saint-Ber- " Eh bien ! mon petit ami lui denian-nard. Zacharie ne voyant personne à qui de le viellard en le prenant sur sesg"témoigner sa reconnaissance, et sentant noux comme la veille, me connais-tu?son pauvre cour plein, jette ses petits - Je vous ai vu hier pour la preflièeIbras autour du cou de Labrie, qui lui fois, il me semble...rend ses caresses avec usure. Zacharie - Mais je suis Patience ! le bonhoniecommence à se rappeler les scènes de la Patience, le maître d'école.nuit précédente, la réception des Janvier, - Ah ! fit Zacharie d'un air réflé¢ble paquet de fil ; à ce souvenir il tremble c'est ici l'école.d'avoir perdu les échevaux de la fer- - Oui, qu'en penses-tu ?nière ; niais il sont étalés sur la table - C'est gai l'école ! et vous êtes bo 1
afin de sécher plus vite. Zacharie n'a Et toi ? demande Patience.pas oublie sa chute dernière dans la neige, Moi, répond Zacharie en baissanitla lumière qui dansait devant lui ; mais tête, je suis un Louvetau.le reste lui échappe ; il croit pourtant - Bah ! fit Patience, je te trouve tOUrqu'un homme à grande barbe blanche, l'air d'un enfant du bon Dieu Ifl. 'ressemblant à une figure de saint qu'il n'était que tes cheveux sont embroussal-
a vue dans l'église, l'a réchauffé, caressé, lés, tu gardes, ia foi, bonne mine rose,embrassé ; mais cette image se perd dans ce matin.
les engourdissements d'un bienfaisant - Non ! noa, je suis ui Louveteau
sommeil. Zacharie distingue dans une répéta l'enfant, c'est la femme à Be'pièce voisine un boudonniement de voix; Janvier qui l'a dit.on croirait être dans un courtil plein de Les écoliers, distraits par l'entrée deruches. Il se sent alerte, guéri, affamé Zicharie, se poussaient du coude, se par-et cherche sur le lit les guenilles qui laient bas, et Patience, remarquant leorcouvrent d'ordinaire ses petits membres. manège, demanda:A leur place il trouve un pantalon de fu- " En bien ! qu'y a-t-il donc, là-baStaine, une veste de castorine, un peu On se révolte contre l'alpliabet 01trop grande, mais dans laquelle il a regimbe contre la croix de Dieu ! qu'est'chaud, puis des has de laine à côtes, des ce que cela veut dire ?sabots dont les brides sont en peau de - Ah ! rien, maître Patience • ousmouton, u1 bonnet feutré ; et, gai comme disions, répondit l'aîné de l'école queîele filleul d'une fée, Zacharie chausse et petit a raison, c'est le fils de Jea1 LOUP'passe tout cela, en disant que s'il rève, c'est un des Louveteaux.il voudrait bien rêver toujours. Il est de- Le front de Patience devint sévère, ibout dans la grande chambre vide, le appela l'écolier, qui se rendit au pied dechien tourne autour de lui et le caresse ; la chaire.le bourdonnement des voix augmente " Est-ce par méchanceté, par mépr,:>certes ce ne sont pas des abeilles ! qe tu as répété ce nom ? Si je le saVais,Zacharie marche sur la pointe du pied, Marc, je cesserais de t'aimer. Ce petits'avance du côté d'où viennent les bour enfant qui allait hier mourir dails ladonnements, voit un loquet, le lève, et neige ést-il responsable de la bonne ou deaperçoit, rangés sur des bancs, une ving la mauvaise renommée de sa famille ? Letaine d'écoliers aux figures mutines, épe- prêtre lui a donné au baptême un 1o0lant, étudiant avec l'entrain du zèle et de de chrétien, honte à celui d'entre vola bonne humeur. qui l'oubliera 1 "Le craquement de la porte a fait lever Marc regagna son banc d'un air PîUstoutes les têtes ; Zacharie se recule crain- attristé que mécontent.tif ; le chien plus hardi entre en familier " Ainsi, reprit Patience en déniélade la maison, et se retourne pour voir si les cheveux blonds de l'enfant, tUle nouveau commensal de son maître ne demeures au domaine des Pierrier 1

le suit pas. L'enfant hésite, mais le vieil- - Oui, monsieur Patience ; mais lalard assis devant la haute chaire de bois maison n'est pas si gaie qu'ici......lui fait un signe amical, et Zacharie - Eh bien ! viens à l'école avec tout cetenant par contenance l'oreille du bon petit monde.
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ne peux pas. ment charmant d'anxiété généreuse
ePnerpux p. chacun eût voulu avoir appris le plus de

Il faut mendier pour avoir du pain. leçons, avoir écrit les plus belles pages

Il faut travailler pour en gagner, pour faire valoir ses droits ; Patience le

n enfant, voilà la vraie loi des hommes comprit, et sa voix tremblait un peu

de Dieu. Ton père ne gagne donc pas quand il nomma Pierre et Luc.
arget~ Ceux-ci s'avancèrent, l'un tenant une

Ah! si, le père est tisserand ; niais tartine de raisiné longue comme son bras,

argent, c'est pour le cabaret, ce n'est l'autre une galette dorée et un oeuf dur.
PasPour nous ...... Accepte, mon enfant, " dit le maitre

.acharie dit ces mots horribles de au fils du tisserand tout ébahi de cette

rité avec une candeur qui leur enle- aubaine.
it toute idée de dénigrenient à l'égard La meilleure action de grâces de

deS père. Zacharie fut la voracité avec laquelle il

" Et m e, reprit l'enfant, il me faut entama la tartine.

Courir chez nous, car le père attend le Alors de tous les côtés de la classe on

seulement entendit des invitations :

Seulement ti n'as pas déjeuné ? " Pierre, tu mangeras de mon miel

Oui, d'abord ; et puis ensuite........ Luc, j'ai du pain frais ! prends mes noix,

Achève, voilà des châtaignes bouillies

Si vous vouliez me ramener à la On eût dit que chaque enfant, regret.

a5oni, monsieur Patience, vous m'em- tant de ne pas offrir le déjeuner de Zactia-

Dcheriez peut-être d'ètre battu. rie, voulait y participer en donnant la

Battu ! toi ?... " moitié du sien à Lue et à Pierre.

<latience, n'acheva pas ; il se souvint Labrie n'attend pas qu'on l'appelle ; il

es Iraces livides et bleuâtres que la sort en même temps que son maître, mais
'eille il avait apercues sur les membres il marche à côté de l'enfant ; le service

de l'enfant, qu'il lui a rendu en le sauvant la veille

Eh bien I j'irai avec toi, mon garçon ! le lui a soudainement rendu chrer.

approche ;je sors : pendant mon Zacharie ouvre de grands yeux émet-

sence tu surveilleras la classe, et tu veillés. Cette neige, qui la veille lui parut

feras réciter le catéchisme ; vous me pro- si morne, si pesante, si mortelle, s'étend

rflettez d'ètre sages mes enfants ? à perte de vue en tapis éblouissant. Tout

Oui monsieur Patience ! " crièrent a chargé d'aspect autour de l'enfant, et

5 voix sur tous les tons. dans son cœur il lui semble que quelque

A la franiclhise régnant sur ces jeunes chose est changé aussi. Pour a premiere

on sentait que les écoliers fois l'hiver inclémen t lui semble beau

isaient vrai. Le sentiment du devoir et pourla première fois ila vu des visages lui

le désir de plaire à leur vieux maître sourire et des mains amies se tendre vers

8Ufisaieit pour les rendre dociles et lui.
5 tudieu, Mais à ses pieds il voit le corps roide

Ce n'est pas tout, reprit Patience, qui d'un petit rouge-gorge, et se baissant il le

est-ce qui donne son déjeuner à Za- relève, le presse sur sa bouche et tente

c-harie ?" de le ranimer comme Patience le ranima

routes les mains se baissèrent vers les lui-mème........ Inutiles soins ! l'oiseau

pacs our y prendre les paniers du n'ouvrira plus ses ailes, et Zacharie qui

olter le comprend lève sur Patience un regard

" Moi ! moi ! moi ! " firent les écoliers. humide :
patience sourit avec attendrissement. " Père Patience, dit-il, s'il n'avait

bien ! fit.il voilà un bon mouvement point neigé, je ne me serais pas perdu...

pour un camarade malheureux ; mais S'il n'avait pas neigé, le rouge-gorge ne
rendre un service est un bonheur, et le serait pas mort... A quoi sert la neige

blonhieur doit être une récompense en ce qui tue les oiseaux et les enfants ?

1onde et dans l'autre...... les deux plus Le vieillard serre la main de Zacharie.

ges de la classe depuis huit jours sont " Mon enfant, répond-il, la neige est

autorisés à disposer du contenu de leurs la protectrice du grain caché dans le

Paniers. I sillon... Pendant que tu vois le sol dur

1 Y eut parmi les enfants un mouve- et glacé, le blé germe lentement dans sa
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coque, il la brisera pour devenir brin ouvrages, - astronomie, météorologid'herbe au souffle du printemps. S'il mécanique, 70 ouvrages.n'existait ni froid ni neige, les insectes 9o Sciences médicales. - 1102 ouvrages-et les oiseaux déVoreraient les semailles, 100 Sciences agricoles. -- 237 ouvrages-et le champ ne donnerait pas d'épis... 1 Io Art industriel. - Ponts et clau-Dieu n'a rien créé sans but ; la neige est sées, travaux de navigation, chemins deaussi nécessaire à la fructification des fer, télégraphie, métallurgie, fabricatiOflplantes que les rayons du soleil lui- arts et métiers expositions, 236 ouvrages
Zache Economie domestique, 17 ouvrages.
séri rie, rui avait écoute d'un air 120 listoires et études accessoires.- -isserieux, repri. toire, 469 ouvrages. Archéologie nSavez-vous, père Patience, ce que mismatique, inscriptiops, ouvrages sur laj'éprouve en approchant de la maison ? chevalerie et la noblesse, peléontologieP-Non archives, 219 ouvrages. - Biographie,--Eh bien ! il me semble qu'une mon- ouvrages. utagne de neige ie tombe sur le cœur... 13o Géographie, ethnographie, ethnologie,-Alors, dit Patience, en se penchant éthologie, voyages, guides, 308 ouvrages.vers l'enfant pour l'embrasser, sois com- 14o Littérature francaise. - OEuvres di-me le grain de blé, humble, palient ; le verses, lettres, correspondances discouir'rayon de soleil fondra la neige et lui mélanges, fantaisies, histoire littéraire,permettra de grermer ; un rayon de études de mours, critiques, 492 ouvrage'bonheur fora épanouir ton îîtne ! Tâche - Romans et contes, 706 ouvrages.-de garder en toi des semences d'honnê- Théâtie, 283 ouvrages. - Poésie, 49 i 0"'teté, de bonté, afin que le bonheur en vragez.--Ouvraesn écrits en dialectes Oîarrivant trouve aussi une récolte à faire !" en putois divers, 63 ouvrages.

( A suivre.) 15" Littérature étrangère, 225 ouvrageoI Littérature ancienne, 41 ouvraps
17" Beaux-arts.- Dessin, peintre, sculP

ture, architecture, gravure lithograpIerPa Statistique bibliographique p h i30 etc., 144 ouvrages - Il"
sique. 30 ouvrages.La table sy atique dressée pour 18 E enseignemnt. - I-accompagner la Bibliographie de la France tr. ubiquet enseige. - Iésnous apprend qu'il a été imprimé pe- goie anthologie, mélanges,89 ouvragesdant l'année 1880, 10,667 éditions nou- e, anthologie, e ouvages.

velles, brochures, réimpressions, etc.,qui 993 ouvrages. - Livres d'enseignemreta
*se répartissent de la manière suivante • (Méthodes de lecure. Lectures C1 1

1o Religion. -Culte catholique, 851 ou- rantes), 8-ed ouvrages. - (Langue fravraqes. - Culte protestant, 47 ouvrages. çaise),4 ouvages. - Langue lai
- Cultes orientaux, 1 ouvrage. - Mytho. 132 ouvrages. - (Langue grecque), 91logie, 4 ouvrages. ouvrages. - agemgrecque) 01,2) Droit. - 315 ouvrages. vrages. - Langue anglaise), 27 ouvra-es

3" Philosophie et morale.- 165 ouvrages. - Langue italienne), 4 ouvrages. -La"-
4o Sciences occultes. - 11 ouvrages. gues espagnole et gprtugaisae ), 1 -Lra-
5o Sciences morales et politiques. - Eco- ges. - (Lanues orientales), 4 ouvraes-

nomie politique et économie sociale, 381 - (Enseignemen des sciences, 220 ouves
ouvrages. - Finances, impôt, banques, -es. - Philosophie ouvrages. - iscrédit, statistique, commerce, assurances, toire, 16 6 o uvvrares - h
communications, 202 ouvrages. - Adi Gographie,nistration, 76 ouvrages. - Politi ni- ouvages. - Linguistique, 28 ouvrages.SPolitique, 130 190 Ouvrages de vulga-isation. - Vulga-

Go Sciences militaires, Marine et Navia- risation des sciences, 49 ouvrages. - Edi-
io. -- ir militaires, M t ouvrag. tions populaires, 110 ouvrages.tion. A-t militaire 169 ouvrages. 20o Divers. - Académies et sociéteiMarine et navigation,53 ouvraes. savantes, encyclopédies, 118 ouvrages.-8o Sciences mathématiques, 50 ouv'-s. Franc-maçonn erie, - ouvrages.- Oh.asse,80 Scienices naturelles. - Physiquec'et pêche, courses, équitation, exercices, j"JN,chimie, 76 ouvrages. - Histoire nat- dehe, couvr-es. - Bibliographie, 3relle, géologie, botanique, zoologie, 165 oiv uraa-eg.
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ue nous félicitons l'auteur d'avoir traité: l'ar-

an0MPris les journaux, les annuaires, les chéologie chrétienne et le symbolisme des églises.

ais lL'attention des pasteurs est heureusement attirée

tlendriers, catéchismes, les paroissiens, de ce côté depuis une quarantaine d'années .

lirogramnies, etc., etc. faisons part aux fidèles des précieuses leçons ca-

Le nombre d'ouvrages s'applique se- chées dans les moindres détails des monuments

lenlent aux titres et non aux tomes de religieux et de leur ornementation.

' taux dititrese non a tmes vEn somme, livre bon, intéressant, pieux, appe-
thaque édition. Plus eur s de ces ouvrages lé à édifier et à instruire. N'omettons pas de dire

comportent plusieurs volumes chacu.. qu'on y trouve, en outre, les cérémonies, si im-

Tel est le bilan de l'édition française posantes, de la consécration d'une église.
Four l'année 1881 qui vient de s'écouler. La'Société de Saint-Vincent de Paul, lettres,

Guîenberg-Journal. entretiens, récits et souvenirs, par

Engène de Margerie, 2 vol. in-12.

BIBLIOGRAPHIE. 
Prix $1.25.-Paris, Tolra, éditeur.
Montiéal, J. B. ROLLAND & FILS,
libraires-dépositaires, rue St. Vin-

(eLres de iMgr de Ségur, première, deux- cent.

ième et troisième sér'ie '10 fort vol.ième 'trsièmlle éie, 0-rt vsol. Extrait d'une lettre de 3gr 1ermillod à
in-8, très belle édition.-Prix $12.50- l'auteur:

Paris, Tolra, éditeur ; "Montréal, J.l'ueuo

Fi ROLLAND & Fi. S, lirie-,é- Vous allez pubL:er une nouvelle édition de vo-
B siReL rue St &V libraires-tre admirable livre sur la Société de Saint- V'incent

positaires, rue St. Vincent. de Paul.

est lon et méritoire même de répandre à Vous avez depuis longtemps servi les pauvres

ton e s familes, eans les maisons d'é- vous tes l'un es vétérans de cette oeuvre provi-

roftion, dans les ateliers, tous les opuscules de dentielle suscitée à notre époque pour étre la

11gr de Ségur, qui, sous une forme si séduisante, chevalerie de la charité.

,entrent l'esprit des lecteurs, font naitre ou é. Nul mieux que vous ne pouvait redire son or-

elolipent dans leur cœur les meilleurs senti- gine, son histoire, ses bienfaits, et expliquer à ses

tiets et produisent partout des effts presque membres leur mission et lers devoirs dans nos

ine-péres. Mais il est bon aussi, pour ceux qui sociétés tourmentées.

legliolagent, dle pouvoir les étudier, de les lire Votre livre, sous une forme littéraire dont vous

In 1le les relire souvent, pour les mieux connaitre avez le secret et avec un grand charme de récit,

et Par conséquent de les avoir toujours sous la doit être la lecture habituelle des conferences.

it dans le rayon le plus fréqunté de sa Je voudrais même le -voir entre les mains de

bltdanse à côté des amis qui l'on aime le tous ceux et de toutes celles qui s'adonnent aux

1luls. Voilà l'utilité, voilà le but de cette belle oeuvres de miséricorde.

dition. Déjà, plusieurs milliers d'exemplaires Le SouverainPontire a daigné vous louer de

ont été vendus, et cet empressement du public votre travail et d'illustres évéques vous ont don-

studieux prouve que cette publication répond à né leur suffrage. Je suis heureux de m'associer à

ln désire évident. -ces sympathies légitimes et de recommander

MM. les directeurs de consciences et les Prédi- hautement votré que j'ai déjà signalé dans

cateurs ne peuvent explorer, contre les erreurs des retraites prêchées à plusieurs conférences.

coltemporaines, de mine plus précieuse, plus Le jeune ouvrier chrétien, petites directions

inepuisable et surtout plus pratique. spirituelles à l'usage des jeunes gens,

Petite année ecclésiastiqme, par l'abbé Ant. par Mgr de Ségur, 2 vol. in-18. Prix,

Ricard . 2 vol. in-12.-Prix $1.25. 45c. Paris, même maison. Montréal,

Paris Bray et Retaux, éditeurs. J. B. ROLLAND & FILS, libraires-

Montréal, J. B. ROLLAND & FILS, dépositaires, rue St. Vincent.

ibraires-dépositaires, rue St. Vin- Bien que ces petites causeries s'adressent di-

Cent. rectement anx jeunes ouvriers, je crois pouvoir

.... Ce nouveau travail sera bien venu auprès les recommander à toutes les personnes qui se
des fidèles, et es pasteurs ne le dédaigneront pas vouent à la sanctification le la jeunesse. sans

Pour les catéchismes et les prônes. On y trouve, distinction de classes. La vente chretienne est la

en effet, des notions générales sur la liturgie, une même pour tous et, ce qui fait au u bien à l'ae-

histoire du bréviaire et du missel romain, l'en- lier, en fait également au colnge, à l'école et à

4faiement raisonné des temps et des fêtes littir- la maison. A la place le " Patron "lisez meal-

gique, et une courte instruction sur l'esprit de tre, professeur ", à la place d'atelier," mettez

chacune de ces fêtes, de chaque dimanche, et - classes," oi études," ou Iexercice quelcon.

'tiéme de chaque jour de carême. Une place im- que ;, eles avis, et les directions, et les conseils

Portante a été ménagée à l'explication dfes céré vont droit au but,

rnonies de la sainte Messe, explication claire, Que le titre de ns jene ouvçern n'offusque

fort bien présentée. donc i les collégiens, ni les jeunes séminaris-

.... Le second volume se termine par un sujet tes, ni les êtu(-ants, ni les jeunes soldats. Ce que
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je dis ici à mon cher Jacques, je le leur dis égale- Almanach (le la santé et de àli/ygièhlfment ; et, pour eux comme pour lui, je demande rI ac de lamsante et de cyin"'
à la bonne sainte Vierge sa plus tendre, sa plus ilusage des familles et des cOmllmaternelle bénédiction. nautés religieuses, par un docteur ei

médecine, pour 1882. Avec une lettreLes trois roses des élus, par Ygr de Ségur, de l'Auteur des Paillettes d'Or. UL' joliouvrage honoré d'un Bref de S. S. vlm grn iu1,de I12 U age
Léon XIII, I vol. in-18. Prix, 13c. polm 1 cs.
Paris, méne maison. Montréal, J' x
B ROLLAND & FILS, libraires- L'auteur explique le but de cet ouvrage dan5
dépOiAe ru St. V c libraire -une courte préface. "On réclamait une oeUV r'dépositaires, rue St. Vincent. médicale, simple, utile et honnète "; il avoululeJe vous offre ici, bon et cher lecteur, un petit donner, et croit avoir r'ussi. Son almanac estbouquet composé de trois belles roses. Leur par- " simple, à la portée de tous "; il est utile ''Pfum vient du ciel ; il se répand avec une force et les conseils, par les nombreuses recettes, par laune suavite merveilleuses dans le coeur de tous deseription des maladies les plus usuelles et l'les vrals enfants de Dieu. C'est le parfum le la dication du traitement en attendant l'arrive0vraie et solide f iété chr tienne ; c'est le parfum médecin " ; il est honnéte: " sévèrement coltrÙl'es élus il peut être mis entre les mains de tout le monde .Cher lecteur, ma première rose, c'est l'amour De petites histoires et des bons mots bien chOis'lu Pape, la dévotion au Pape, Vicaire de Jésus- mettent l'agrément à côté de l'utilité. Un écrivainChrist ; le parfum qu'elle exhale, c'est la foi.apprécié, l'auteur (les Paille/les d'Or, se fait leMa seconde petite rose, pure et immaculée patron du nouvel Almanach auprès des famiillez'comme la première, c'est l'amour de la Très-Sainte-Vierge. Son parfum, c'est la sainte et En vente à la librairiedouce espérance .... , caJ. B. ROLLAND & FILS-Ma troisième rose, c'est l'amour (lu Saint-

Sacrement, c'est la dévotion à la très adorable ERRATA.Eucharistie. Le parfum de cette troisième rose E
qui complète dans le cœur (les élus la bonneodeur de Jésus-Christ, c'est l'amour surnaturel Partie pratique de la livraison pirécedente.de Dieu, c'est la saint' charité .....

...... Je voudrais vous faire aimer ou du moins age 52, Ire colonne ligne 2 re
vous faire ainer davantage ce que je tâche d'ai- i virgule après par conséquent au li[ 1
mer chaque jour davantage : le Vicaire (le Dieu, d'uI poilt-virgule.
la Mère de Dieu, le Sacrement de l'amour de Page 53, Fre colonne, ligne 3:Dieu. L'Ecole primaire au lieu de L'ècole primaire.Je serais bien heureux si, grâce à votre bonne Plagre 53, 2de colonnie, lignle 50 : il'volonté, j'y réussissait bien pleinement. .I ae
Conférences aux danes (lu monde sur la vie pieds au lieu de pleds.

Page 55, Ire colonne, ligne 16 : lirechétienne, par M. l'abbé Doublet, 3 9.40 fr. x 17 au lieu de 9.40 fr'. x 12.vol. in-12.--Prix, $2.63. Paris, Ber- Page 55, de7 colonne, 9.4n r lira
che&Tralin, èditeurs. Montréal, J. ainsi l'équation
B. ROLLAND & FILS. libraires-
dépositaires, rue St. Vincent. Oxi x = 35 + - 30

L'important ouvrage que nous offrons aux per- 2
sonnes pieuses qui vivent dans le monde attira 12__ _dès son apparition, il y a quelques mois, l'atten- -_>___________1 __Ation de la Presse religieuse ; les plus grands JOURNA Ljournaux en firent un magnifique compte-rendu;l'Univers, entre autres, s'exprime en ces termes, DE L'INSTRTCTION PUBLIQUE" Voici un beau et puissant livre, je sais le
bien qu'il a déjà fait ; je prévois le bien plus lar- Organe des Instituteurs catholiques de la provi"cege encore qu'il est destiné à produire. Peu de de Québec.
livres sont aussi lumineux et aussi fortifiants ; PARAISSANT E îe lE ChAQUE
peu auront une pareille force pour réveiller nos PAR LERS DE C2IAQES.
femmes chrétiennes (le leur allanguissement, les PAR LIrRAISON DE 32 PAGES.pousser à l'esuvre régénératrice que réclament Le prix d'abonnement n'est que D'UN DoLLA9d'elles les désolations et les dangers du moment par an payable d'avance et D'UN DOLLAR ET...... Après avoir tracé les règles générales de la EMI payable & la fin de l'année.

vie chrétienne, M. l'abbè Doublet, dans ses admi- J. B. ROLLAND & FILS-rables Conférences, aborde en particulier et dans EDETEURS-PROPRiÉTÀIi<Ie
le détail, les devoirs, les iéfuts, les héroïsmes Nos. 12 et 14, Rue Saint-Vincent, motréal 'comme les défaillances de nos dames chrtiennes N. N -Les annonces pour I demandes d'nM iot(lu milieu du monde. Et là, quel coup d'eil ! teurs et '- situations demandées." seront publiéegquel discernement ! Tout est traité avec une jus- pour le prix de $1.50, et $1.00 seulement pour les

abonnés du Journal; les autres annonces seront 11'0tesse, une modération et en même temps vec réesau prix de 10 centins la ligne pour chacus inune vigueur vraiment admirable. sertioln


